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Et vous, face à un problème juridique, 
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• A quelqu'un qui se chargerait de vous défendre en cas de litige en recherchant 
prioritairement une solution amiable ou en apportant un soutien financier en 
cas de procès. , , 
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A C T U A L I T É 

É D I T O R I A L 

DÉBUT D'ANNÉE BIEN MOROSE 

E mploi... services publics... 
Recherche publique, service 

public d'Éducation... la situation est 
plus que préoccupante. Le Sgen-
CFDTn'a pas l'habitude de donner dans 
le catastrophisme, mais, avec quelques 
exemples de l'actualité récente, 
on peut malheureusement facilement 
illustrer notre inquiétude, j'allais écrire 
notre ras-le-bol. 

Je ne m'étendrai pas sur l'état de la 
Recherche puisqu'un article y est 
consacré. Que la ministre Claudie 
Haigneré continue d'ignorer la pétition 
des chercheurs S a u v o n s la r e c h e r c h  e e 
f refuse de s'engager sur une politique 
d'embauché démontre une fois de plus 
l'absence totale d'ouverture de ce 
gouvernement. 
Je n'évoquerai pas non plus le projet de 
loi sur la laïcité et les propos, voire 
dérapages de Luc Ferry sur le sujet; 
nous y revenons dans ce Profession 
Éducation. 

En revanche, on ne peut passer sous 
silence la situation de l'emploi dans le 
secteur de l'Éducation. 

Sont déjà annoncées la suppression de 
1 100 postes administratifs, la nécessité 
d'après Bercy de rendre 2000 postes 
d'enseignants, l'absence totale de 
création de poste d'enseignants 
chercheurs ou de postes de santé-
sociaux. .. 

Les mesures de carte scolaire tombent, 
avec des conséquences dramatiques 

dans de nombreuses régions pour le 
fonctionnement des écoles et des 
établissements. On pourrait également 
signaler la suppression de nombreux 
postes d'allemand, italien, russe... 
Il semblerait également que 
l'enseignement des langues régionales 
soit dans le collimateur. On ne va finir 
par enseigner en France que l'anglais ou 
l'espagnol ! 

On pourrait dire notre inquiétude sur le 
devenir des lycées professionnels. 

Par ailleurs, le manque de postes mis 
aux concours en 2004, en particulier 
dans le secondaire, conduit tout droit à 
la catastrophe. 12500 postes — s'ils 
sont tous pourvus — pour compenser 
16000 départs à la retraite, cherchez 
l'erreur! 

Cette politique nous mène à une 
Éducation peau de chagrin, à une grave 
pénurie d'enseignants. Politique de la 
santé et de l'Édumpon : même combat ? 
Dans le climat délétère actuel, il y a 
nécessité, urgence à réagir. L'emploi et 
les services publics sont bien la priorité 
des priorités ! 

La CFDT a d'ores et. déjà retenu le 
principe d'une grande journée d'action 
interprofessionnelle nationale et 
européenne sur l'emploi le vendredi 
2 avril. Elle prend contact avec les autres 
confédérations. Il est évident que le 
Sgen-CFDT y est totalement favorable 
et s'inscrit dans cette action. 

Mais, d'ici là, des initiatives dans notre 
secteur devront se mettre en place. Les 
principales fédérations de l'Éducation 
doivent se rencontrer dans les prochains 
jours pour déterminer si possible des 
actions communes. 

Je sais pertinemment que 
vous êtes nombreux à être encore 
groggy à la suite des mouvements 
sociaux d'avant l'été mais, face à la 
politique libérale de ce gouvernement, 
comment faire pour maintenir les 
services publics sans agir ? 

Je ne terminerai pas cet éditorial sans 
mentionner les élections 
professionnelles des personnels Atoss, 
en mars prochain. Ces élections plus 
que jamais peut-être nous concernent, 
vous concernent. 

Toutes les adhérentes et tous les 
adhérents —Atoss et autres — doivent 
être « s u r le p o n t ». Chacune, chacun, 
dans son établissement, doit mettre en 
avant le projet Sgen-CFDT. D'ici le 
9 mars, à vous, à nous de convaincre 
pour gagner. 

Le 25 janvier 2004 
Jean-Luc Villeneuve 
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A C T U A L I T É 

LE MOIS 

E N B R E F 

RESEAUX D'ECOLES 

Avec la mise en place de réseaux 

d'écoles, le ministère cherche à sortir 

de la crise de la direction. Les grandes 

lignes du projet consistent à établir 

dans chaque département un schéma 

territorial et à dégager quelques 

moyens supplémentaires. Le schéma 

territorial, c'est l'analyse et la déter­

mination, en concertation avec tous 

les partenaires de l'école, des zones in-

fradépartementales pertinentes pour 

l'établissement d'un réseau d'école, 

même s'il n'est pas institué immédia­

tement. Les moyens supplémentaires, 

ce sera surtout la nomination d'un co-

ordonnateur de réseau chargé d'ani­

mer les actions pédagogiques et édu­

catives communes, d'assister les 

directeurs, de représenter les écoles 

auprès des interlocuteurs extérieurs. 

Un tel dispositif devrait conduire à un 

contrat pluriannuel entre l'administra­

tion et les communes, qui mettraient 

des moyens administratifs au service 

des écoles. Le projet éducatif du ré­

seau serait discuté et piloté au sein 

d'un conseil de réseau associant ensei­

gnants, parents, élus. 

Déjà, quelques inspecteurs d'académie 

avancent rapidement dans cette dé­

marche, souvent de manière autoritai­

re, en contradiction totale avec la né­

cessité de concertation affichée dans 

le projet. 

Une concertation plus respectueuse 

des partenaires peut-elle entraîner un 

plus pour les écoles ? Le Sgen-CFDT 

en doute. Le projet ministériel plaque 

de fait un niveau de regroupement sur 

la structure actuelle de l'école sans 

modifier celle-ci. Cette méthode ne 

permettra pas de répondre aux diffi­

cultés actuelles de la direction d'école. 

Pour quelques charges transférées à 

d'autres niveaux, on aura de nouvelles 

instances, de nouvelles réunions, de 

nouveaux frais de fonctionnement et 

de déplacement. La superposition des 

responsabilités peut surtout entraîner 

des conflits, des paralysies et des dé­

motivations. Cette méthode ne per­

met pas non plus de remédier aux dys­

fonctionnements de l'école dus pour 

l'essentiel à la gestion éclatée. Pour 

une structuration plus efficace du 1" 

degré, une évolution plus hardie com­

me celle proposée par le projet Gep du 

Sgen-CFDT (groupement d'écoles pri­

maires) ne pourra être évitée. 

Ce scepticisme ne doit pourtant pas 

empêcher les conseils d'école et les 

élus en CAPD de débattre, de s'enga­

ger dans une mise en réseau, d'en at­

tendre un bénéfice pour les écoles 

comme pour les élèves. 

R E N T R E E 2 0 0 4 

LE SUPÉRIEUR TIRÉ VERS LE BAS 
Christian Forrestier, président du Haut Conseil de l'évaluation de l'École 

(HCÉÉ) déclarait à Profession Éducation en octobre 2003 (n° 130) : 
« On n'échappera pas à la question 

des moyens consacrés à l'enseignement supérieur. » 

Manifestement, ce gouvernement a besoin d'une traduction. 

O n n 'ava i t pas v u ça d e ­
p u i s 1 9 8 7 e t le p r e ­

m i e r r e t o u r d  e la d r o i t e : a u ­

Aucune création d'emploi d'enseignant chercheur ou d'enseignant de 

statut second degré ne figure dans le budget 2004. 

c u n e c réa t i on d ' e m p l o i 
d ' e n s e i g n a n t c h e r c h e u r o u 
d ' e n s e i g n a n t d  e s t a t u t s e ­
c o n d degré n e f i g u r e d a n s le 
b u d g e t 2 0 0 4 . A l o r s q u e le 
déf ic i t o f f i c i e l d ' e n c a d r e ­
m e n t e s t d  e p l u s d e 6 0 0 0 
e m p l o i s , q u e l ' a u g m e n t a t i o n 
d e s e f f e c t i f s étudiants né­
c e s s i t e r a i t à e l l e s e u l e la 
c réa t ion d e 6 0  0 e m p l o i s 
d ' e n s e i g n a n t  s c h e r c h e u r s e t 
q u e la m i s e e n p lace d  u L M 
D d a n s u  n n o m b r e 
c r o i s s a n t d'universités 
p r o v o q u e u n e a u g m e n t a t i o n 
d e s tâches pé­d a g o g i q u e s , la 
seu le réponse d u ministère 
e s t : zéro créa­t i o n d ' e m p l o i s ! 

LA RECHERCHE 
SACRIFIÉE 

U n e conséquence immédia­t e 
d  e c e t t e a b s e n c e d e créa­t i o n 

d ' e m p l o i s va être la d i ­
m i n u t i o n d  u t e m p s q u e l es 
u n i v e r s i t a i r e s v o n t p o u v o i  r 
c o n s a c r e r à leurs activités d e 
r e c h e r c h e d u fa i t d e l ' a lou r ­
d i s s e m e n t d e l e u r  s tâches 
liées à l ' e n s e i g n e m e n t . L e s 

b e l l e s déclarations d e L u c 
F e r r y s u r s o n a t t a c h e m e n t 
a u l ien e n t r e e n s e i g n e m e n t 
supérieur e t R e c h e r c h e n e 
m o n t r e n t r i e n d ' a u t r e q u ' u n 
m i n i s t r e « décalé » (pou r re ­
p r e n d r e l ' e x p r e s s i o n d  e 
C l a u d i e Haigneré v i s a n t l e s 
c h e r c h e u r s m a n i f e s t a n t l eu r 
inquiétude) par r a p p o r  t à la 
t r i s t e réalité budgétaire. C e 
décalage d e v i e n t un g o u f f r e 
q u a n d o  n considère le b u d ­
g e t d e la R e c h e r c h e , a v e c 
s e  s 2 0 0 s u p p r e s s i o n s d ' e m ­
p l o i s d e c h e r c h e u r s e t s e s 
3 5 0 s u p p r e s s i o n  s d ' e m p l o i s 
d'ingénieurs e t t e c h n i c i e n s , 
s a n s p a r l e r d e s r e t a r d s d  e 

v i r e m e n t s d  e crédits o  u 
d e la d i m i n u t i o n d e  s m o y e n s 
d i ­r e c t e m e n  t m i s à la 
d i s p o s i ­t i o n d e s o r g a n i s m e s 
d e r e ­c h e r c h e c o m m e le 
C N R S o  u l ' I n s e r m  . 

ET SI LE NOMBRE 
D'ÉTUDIANTS DIMINUAIT? 

D u cô té d e s p e r s o n n e l s 
A t o s d  u supérieur, la s i t u a ­
t i on e s t à p e i n e m o i n s m a u ­
v a i s e , l e s 1 2 5 c r é a t i o n s 
d ' e m p l o i s étant a c c o m p a ­
gnées d  e 7 5 s u p p r e s s i o n  s 
résultant d  e m e s u r e s d  e 
re -p y r a m i d a g e : il n 'y a u r a 
q u e 5 0 p e r s o n n e s e n p l u s 
p o u r p r e n d r e e n c h a r g e l e s 
étu­d i a n t  s supplémenta i res 
e t gérer la m i s e e  n p l a c  e 
d u L M D . 

Il ne r e s t e p lus q u ' u n s e u l e s ­
poir à c  e g o u v e r n e m e n t p o u r 
q u e la rentrée 2 0 0 4 n e s o i t 
pas t r o p m a u v a i s e : la d i m i n u ­
t i o n d  u n o m b r e d'étudiants. 
Ce t t e « grande ambition pour 
l'avenir de la France » 
s ' a p p u i e s u r u n e a u g m e n t a ­
t i on d u t a u x d e s b o u r s e s infé­
r i e u r e à l ' i n f l a t i o  n p révue , 

accompagnée d ' u n e d i m i n u ­
t i o n d e 6 m i l l i ons d ' e u r o s d e la 
s u b v e n t i o n d  e f o n c t i o n n e ­
m e n t ve rsée a u x é tab l i s ­
s e m e n t s d e s œuvres u n i v e r ­
s i t a i r e s . A v e c u  n p e u d 
e c h a n c e  , c e l a éliminera t o u ­
j o u r s q u e l q u e s m i l l i e r s d e 
c a n d i d a t s aux études supé­
r i e u r e s p o u r l e s q u e l s l e  s 
f a m i l l e s n e p o u r r o n t f o u r n i r 
u n e a i d e s u f f i s a n t e . 
Sac r i f i e r l 'aveni r t o u t e  n p ro ­
c l a m a n t q u ' o n e  n p r e n d le 
p l u s g r a n d s o i n e s t u n a r t 
d a n s l e q u e l la d r o i t e espérait 
être passée maître, m a i s o  n 
s e r e n d c o m p t e , a  u v u d e s 
réactions d e s c h e r c h e u r s par 
e x e m p l e , d e la véracité d e 
l ' e x p r e s s i o n « on ne peut 
pas mentir à tout le monde 
tout le temps ». 

Michel Deyme 

En savoir plus 
Profession Éducation n° 130 
octobre 2003 Enseignement 

supérieur : un budget 
sans progression réelle 

www.sgen-cfdt.org 
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A C T U A L I T É 

R E N T R E E 2 0 0 4 

GEOGRAPHIE DE LA PENURIE 

La rentrée 2004 s'annonce difficile dans l'enseignement scolaire, 
du fait d'un budget étriqué et d'une gestion étroite des moyens. 

Le Sgen-CFDT, lui, pense qu'aucune académie n'est surdotée par rapport aux 

besoins, dont beaucoup ne sont satisfaits nulle part. 

L e s e f f e t s néfastes d e s 
i n s u f f i s a n c e s d  u b u d ­

ge t 2 0 0 4 pou r l'Éducation na­
t iona le o n t été dénoncés par 
le S g e n - C F D T au m o m e n t d  e 
sa présentation. Ils s e c o n s t a  ­
t e n t a u j o u r d ' h u i su r le te r ra in 
au m o m e n t d e la répartition 
d e s m o y e n s d ' e n s e i g n e ­
m e n t s p o u r la rentrée 2 0 0 4 . 

MOINS DE POSTES PARTOUT 

D e n o m b r e u s e s s u p p r e s ­
s i o n s d  e p o s t e s v o n t d e v o i r 
être entérinées d a n s les aca ­
démies. D'après le 
ministère, l'opération deva i t 
être n e u t r e : les prévisions 
d'évolution dé­m o g r a p h i q u e 
l ' a m e n a n t à s u p p r i m e r 1 
5 0 0 p o s t e s d a n s les lycées 
e  t collèges p o u r e n c réer 
a u t a n t d a n s l e s éco les , 
a f i n d ' e n c a d r e r 5 3 0 0 0 
élèves d e p l u s d a n s le 
p r i m a i r e e  t 3  4 0 0 0 d  e 
m o i n s d a n s le s e c o n d a i r e . 
O n p o u v a i t d'emblée c o n s t a  ­
t e  r q u e le c o m p t e n ' y était 
p a s . . . 

En réalité, c ' e s t l'équivalent 
d e 3 6 0 0 p o s t e s q u e d o i v e n  t 

r e n d r e les académies, a l o r s 
q u ' e l l e  s n ' e  n r e c e v r o n t q u e 
2 1 4 5 n o u v e a u x . L e s o l d e e s t 
d o n c lo in d'être n e u t r e , à c a u ­
s e n o t a m m e n t d e la b a i s s e 
programmée d  u n o m b r e d  e 
s t a g i a i r e s d a n s le s e c o n d a i r e 
— q u i s o n t a u s s i u t i l i sés 
c o m m e m o y e n s d ' e n s e i g n e ­
m e n t — e t d  e la nécessité 
d e d o t e  r l e s T o m e  n f o r t e 
e x p a n s i o n démographique, 
c o m m e M a y o t t e . 
T o u t e s l e  s académies n  e 
c o n n a i s s e n t p a s l e m ê m e 
s o r t ; c e r t a i n e s s o n t p o n c ­
t ionnées, l o u r d e m e n t , t a n t 
d a n s le p r e m i e r q u e d a n s le 
s e c o n d degré; il s ' a g i t d e s 
académies d u n o r d e t d e 
l ' e s t ( s a u f l ' A l s a c e ) , e t d e 
N o r m a n d i e . D ' a u t r e s d o i v e n t 
r e n d r e d e s m o y e n s d a n s le 
s e c o n d degré, m a i s e  n 
g a ­g n e n  t d a n s le p r e m i e r  : 
l es régions a t l a n t i q u e s e t 
L y o n . L e  s académies d u 
s u d - e s t r e c e v r o n t d e s m o y e n 
s d a n s les d e u x n i v e a u x , 
d e même q u  e T o u l o u s e e t 
V e r s a i l l e s . C e t r a i t e m e n t 
différencié a é v i d e m m e n t 
p o u r c a u s e l ' inéga l i té d 
u d y n a m i s m e 

démographique d a n s les d i f ­
férentes régions, m a i s a u s s i 
la volonté ministérielle d e ré­
d u i r e p e u à p e u les écarts d  e 
d o t a t i o n e x i s t a n t ; d e s c a l ­
c u l s c o m p l e x e s , t e n a n  t 
c o m p t e d  e d i v e r s f a c t e u r s 
s t r u c t u r e l s , p e r m e t t e n t a  u 
ministère d  e c l a s s e r les aca­
d é m i e s e  t d e d i s t i n g u e r 
c e l l e s qu i s o n t s u r o u s o u s -
dotées. 

DE FORTES INÉGALITÉS 
SUBSISTENT 

L e S g e n - C F D T , l u i , p e n s e 
q u ' a u c u n e académie n ' e s t 
surdotée par r a p p o r t aux b e ­
s o i n s , d o n t b e a u c o u p n e 
s o n t s a t i s f a i t s n u l l e p a r t ; il 
reconnaît c e p e n d a n t l ' e x i s  ­
t e n c e d'inégalités e n t r e l es 
académies e t sa i t q u e , si r ien 
n ' e s t f a i t p o u r l e s réduire, 
e l l e s v o n t f a t a l e m e n t a u g ­
m e n t e r , p u i s q u e l es acadé­
m i e s déjà « en retard» (Aix-
M a r s e i l l e , N i c e , G r e n o b l e , 
T o u l o u s e . . . ) v o i e n t l e u r s 
e f f e c t i f s a u g m e n t e  r p l u s e t 
p l u s v i t e q u e les a u t r e s . 
C ' e s t p o u r q u o i l e S g e n -
C F D T r e f u s e d e s ' o p p o s e r 
p a r p r i n c i p e a u x redéploie­
m e n t s g é o g r a p h i q u e  s : il 
t i e n t à c  e q u e l e s m o y e n s 
d e l'École s o i e n t également 
répartis s u r t o u t le t e r r i t o i r e 
d e la R ép u b l i q u e . E n r e ­
v a n c h e  , il c o n t i n u e r a d ' e x i ­
g e r u  n b u d g e t à la h a u t e u r 
d e s e s a m b i t i o n s . Et il s o u ­
t i e n d r a les collègues qu i s 
e m o b i l i s e r o n t c o n t r e les 
f e r ­m e t u r e  s d e c l a s s e  s e  t 
l e s s u p p r e s s i o n  s d  e p o s t e s 
par­t o u t où ils s a u r o n  t f a i r  e 
a p ­paraître les b e s o i n s o  u 
p r o ­j e t s spéc i f i ques 
j u s t i f i a n t l e u r s 
r e v e n d i c a t i o n s . 

Didier Parizot 

E  N B R E F 

SCOLARISATION 
DES ENFANTS 
DE DEUX ANS 

Dans son rapport du 19 novembre 

dernier, veille de la journée des droits 

de l'enfant, abordant à la fois les pro­

blèmes des mauvais traitements, des 

déscolarisations forcées, de la mon­

tée en flèche des plaintes de parents, 

Claire Brisset, la défenseure des en­

fants, a dénoncé la scolarisation à 

deux ans. Forte d'un argumentaire 

pioché dans plusieurs études réali­

sées depuis 1982, Claire Brisset en ar­

rive à conclure qu'il faut « cesser de 

développer l'accueil des enfants âgés 

de deux ou trois ans en maternelle 

dans les conditions actuelles » /quid 

du débat sur l'École ?) et demande 

que soit organisée rapidement une 

conférence de consensus sur la défini­

tion d'un accueil adapté à cet âge. 

Mais la défenseure-dénonceuse a été 

dénoncée à son tour: Agnès Florin, 

professeur de psychologie à l'univer­

sité de Nantes, dont les travaux 

étaient cités ou plutôt habilement uti­

lisés, nous a fait parvenir une lettre 

de mise au point, parue dans le 

Monde de l'Éducation le 15 décembre 

dernier. Elle revient sur un certain 

nombres de généralisations qui ne 

correspondent pas aux travaux me­

nés et sur des affirmations dont elle 

n'est pas l'auteur. 

Et de conclure: « Diaboliser la scolari­

sation à deux ans est décalé par rap­

port à la réalité. Cela ne veut pas dire 

pour autant qu'il faille la généraliser! 

Il faut la développer, en améliorer la 

qualité et la favoriser en certains en­

droits ». 

Le Sgen-CFDT se retrouve pleinement 

tant dans cette mise au point que 

dans sa conclusion. 

ACTUELLES 2004 

La CFDT rassemblera, les 4 et 5 mars 

2004 au Cirque d'Hiver (Paris), les 

1500 participantes et participants à la 

sixième édition d'Actuelles. Le thème 

« D'hier à demain, femmes et mili­

tantes à la CFDT » fera le lien avec le 

40" anniversaire de la CFDT en 2004. 

Pour le jeudi 5 mars, la fédération a 

fait appel à Rachel Silvera, chercheure 

au CNRS, pour nous présenter son 

travail sur « Femmes et syndicalis­

me » dans six pays européens. Cet 

échange permettra d'avancer dans le 

travail fédéral sur la manière de faire 

émerger plus de femmes à tous les 

niveaux de responsabilité du Sgen-

CFDT. 
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A C T U A L I T É 

R E C H E R C H E 

REDYNAMISER LA RECHERCHE PUBLIQUE 

Engagement a été pris, au sommet européen de Lisbonne (2000) 
de porter à 3 % du produit intérieur brut 

les dépenses de recherche et développement en 2010. 
Le moins qu'on puisse dire est que ce budget n'en prend pas le chemin. 

Ras-le-bol de la communauté scientifique face au décalage entre les 

promesses du gouvernement et la réalité des laboratoires. 

E N B R E F 

RECHERCHE: VERS UNE 
LOI D'ORIENTATION 

Lors de la présentation des vœux de­

vant les « forces vives », Jacques 

Chirac a annoncé qu'avant la fin de 

l'année 2004 une nouvelle loi d'orien­

tation sur la Recherche sera adoptée. 

Nous avons ainsi appris quelque cho­se, 

mais qu'en sera-t-il exactement? Est-ce 

que l'État envisage d'investir davantage 

dans la Recherche pu­blique ? On peut 

en douter car, si le président de la 

République a rappelé que d'ici 2010 le 

budget sur la Recherche devra atteindre 

3% du PIB, il a surtout regretté un 

investisse­ment de budgets privés très 

insuffi­sant au regard des entreprises 

alle­mandes, japonaises ou américaines ! 

ÉLECTIONS CTPU 

Les élections au CTP des enseignants 

chercheurs de statut universitaire 

concernent les professeurs, maîtres 

de conférences et assistants des uni­

versités, titulaires ou stagiaires. 

Malgré une légère érosion de son 

score entre 2000 et 2003, passant de 

19,84 à 19,35 % des suffrages expri­

més, le Sgen-CFDT repasse devant la 

fédération des syndicats autonomes 

et redevient la seconde organisation 

syndicale, précédée par le Snesup-

FSU. 

Le second tour de scrutin, organisé 

faute de quorum lors du premier, a 

été clos le 15 décembre. Bien qu'une 

liste supplémentaire, présentée par 

Sud Éducation, ait été proposée au 

choix des électeurs, le taux de partici­

pation a diminué de deux points 

entre les deux tours pour n'être plus 

que de 32,77 %, taux le plus faible de­

puis la création du CTPU en 1982. 

Comparé à un taux global de partici­

pation égal à 45,5 % pour les élections 

au Comité national des universités, 

ce résultat montre bien la difficulté de 

mobiliser les électeurs pour un scru­

tin dont ils perçoivent mal les consé­

quences immédiates. 

La répartition des sièges est peu mo­

difiée, le Sgen-CFDT conservant ses 

trois élus. Le Snesup en compte tou­

jours six et l'autonome trois, malgré 

une baisse de plus de trois points de 

sa représentativité. Sud Éducation, en 

hausse de deux points, garde son élu 

alors que Force ouvrière perd le sien 

en ne totalisant plus que 4,79 % des 

suffrages exprimés. Ce siège revient à 

Sup'Recherche Unsa, qui a gagné 

deux points et demi et détient main­

tenant deux sièges. 

D ix j o u r s après s o n lan­
c e m e n t s u r I n t e r n e  t 

par un g r o u p e d e b i o l o g i s t e s 
d e l ' I n s t i t u t C o c h i n , la péti­
t i o n i n t i t u l ée Sauvons la 
Recherche a v a i t r e c u e i l l i 
p lus d e 1 5 0 0  0 s i g n a t u r e s d e 
c h e r c h e u r s , ingénieurs e t 
d o c t o r a n t s  . U n c h i f f r e énor­
m e , r a r e m e n  t a t t e i n t , à la 
h a u t e u r d  u r a s - l e - b o  l d e la 
c o m m u n a u t  é s c i e n t i f i q u e 
f a c e a u décalage e n t r e l e s 
p r o m e s s e s d  u g o u v e r n e m e n t 
e t la réalité d e s l abo ra to i r es , 
t a n t e n c e q u i c o n c e r n e l es 
crédits d  e f o n c t i o n n e m e n t 
q u e les p e r s p e c t i v e s d ' e m ­
plo i p o u r les p l us j e u n e s  . 

POUR DES ASSISES 
NATIONALES 

Menaçant d e démissionner 
d e l e u r s f o n c t i o n s d  e d i r e c ­
t i on si les pouvo i r s pub l i cs n e 
m e s u r a i e n t pas la gravité d e 
la s i t u a t i o n e t e  n p a r t i c u l i e r 
la désespérance d e s p l u s 
j e u n e s , l es s i g n a t a i r e s d e la 
pétition réclament l ' annu la t ion 
d e s s u p p r e s s i o n s en 2 0 0 4 d e 
5 5 0 e m p l o i s d  e t i t u l a i r e s , 
c h e r c h e u r s o  u ITA, le r e t o u r 
à la création d ' e m p l o i d ' e n ­
s e i g n a n t  s c h e r c h e u r s e  t le 
v e r s e m e n t i m m é d i a t d e s 
crédits 2 0 0 2 n o n e n c o r e ve r ­
sés. Ils d e m a n d e n t e  n o u t r e 
q u e s o i t m i s e e n c h a n t i e r , 
d a n s les p l u s b r e f  s délais, la 
préparation d ' A s s i s e s n a t i o ­
na les d e la R e c h e r c h e . 

BUDGET 
EN TROMPE L'ŒIL 

F a i s a n  t s u i t e a u x c o u p e s 
budgétaires opérées d e p u i s 
2 0 0 2  , u n e t e l l e f r o n d e d e s 
c h e r c h e u r s n e p o u v a i  t 
qu'éclater a u v u d e s c h o i  x 
fa i t s par le g o u v e r n e m e n t d e 
rédui re la R e c h e r c h e p u ­

b l i q u e . L ' a u g m e n t a t i o n d e s 
m o y e n s d  e la R e c h e r c h e d 
e 3,9 % e n 2 0 0 4  , t a n t 
vantée, r e p o s e e  n réalité 
s u r b i e n d e s a r t i f i c e s , le 
p l u s évident étant u n e 
f o r t e c r o i s s a n c e d e s 
crédits i n c i t a t i f s gérés par 
le ministère e t destinés à la 
réalisation d  e p r o g r a m m e s 
d o n t la déf in i t ion échappe 
a u x c h e r c h e u r s . C e s d e r ­
n i e r s c o n s t a t e n t pa r a i l l e u r s 
u n e b a i s s e d  e 3  0 % d  e 
leurs crédits d  e 
f o n c t i o n n e m e n t . P i re 
e n c o r e , la s u p p r e s s i o n d e 
5 5 0 p o s t e s s t a t u t a i r e s 
d a n s les o r g a n i s m e s a  u 
p ro ­f i t d  e c o n t r a t  s à durée 
déter­minée e s t u n 
véri table c a ­m o u f l e  t 
p o u r l e s p l u s j e u n e s , 
q u i v o i e n t a i n s  i 
s'éloigner t o u t e p e r s p e c t i v e 

Crise de la recherche publique 

La CFDT demande 

au gouvernement 

de porter les moyens 

de la Recherche à 3% du PIB. 

Communiqué de presse 

du 12 janvier 2004 

www.cfdt.fr/  

actu/presse/comm/comm369.htm 

d e r e c r u t e m e n  t d u r a b l e 
a u p r o f i  t d  e r e c h e r c h e s s u r 
p ro ­g r a m m e  s t e m p o r a i r e s . 
D e q u o i a l i m e n t e r la f u i t e 
d e s c e r v e a u x e t l e 
dés in té rê t m a r q u é p o u r 
l e s f i l i è res s c i e n t i f i q u e s 
d a n s l e s éta­b l i s s e m e n t s 
d ' e n s e i g n e m e n t s c o l a i r e . 
F a c e à c e s m a u v a i s c o u p s 
portés à la R e c h e r c h e , l es 
o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e  s n 
e s o n t pas a b s e n t e s . P lus 
ha ­bituées à un t r a v a i l l e n t 
e t p a t i e n t , a s s o c i a n  t 
c o n t e s t a ­t i o  n e  t 
p r o p o s i t i o n s , q u ' a u x c o u p s 
d'éclat, e l l es a p p e l l e n t 
néanmo ins à u n e a c t i o n 
c o m m u n e f in j anv ie r . 
L e S g e n - C F D T a p o u r sa par t 
demandé, d a n s l ' u r g e n c e , 
u n e e n t r e v u e à la m i n i s t r e , la 
confédéra t ion p u b l i a n t d e 
s o n côté un communiqué d  e 
s o u t i e n à la R e c h e r c h e p u ­
b l i q u e . L e s s y n d i c a l i s t e s 
S g e n - C F D T s e r o n t présents, 
c o m m e ils l 'on t t o u j o u r  s été, 
d a n s les débats e t a c t i o n s v i ­
s a n t , f a c e aux a g r e s s i o n s ac­
t u e l l e s , à r e d y n a m i s e r la 
R e c h e r c h e p u b l i q u e . 

Pierre Girard 

Sgen-CFDT - Profession Éducation n°133, janvier 2004 

LE MOIS 

C
h

a
m

b
re

 n
o

ir
e

 

6 

http://www.cfdt.fr/


A C T U A L I T É 

EN DIRECT 

R E T R A I T E S 

LES RÉSULTATS DE L'ACTION SYNDICALE 

Depuis le printemps, le Sgen-CFDT travaille 
à faire évoluer certaines dispositions de la loi sur les retraites. 

Sur un sujet particulièrement sensible, les bonifications pour enfants, 
certains résultats viennent concrétiser ce travail. 

Dès la s o r t i e d u p r o j e t 
d e l o i r e t r a i t e s , l e 

S g e n - C F D T ava i t pointé s o n 
caractère par t icu l ièrement 
pénalisant p o u r l es f e m m e s . 
P r i n c i p a l e m e n t pa rce qu ' e l l e s 
s o n t l es p l us n o m b r e u s e s à 
e f f e c t u e r d e s carrières i n ­
complètes e t à r e c o u r i r a  u 
t e m p s par t ie l s u r d  e l o n g u e s 
périodes. M a i s à ce la s ' a j o u ­
t a i t la r e m i s  e e n c a u s e d e s 
b o n i f i c a t i o n s p o u r e n f a n t s . 
La manière d o n t la réforme 
intègre la j u r i s p r u d e n c e e u ­
ropéenne a v a i t p o u r consé­
q u e n c e d e s p o l i e r d  e très 
n o m b r e u s e s f e m m e s d ' a n ­
nées d e b o n i f i c a t i o n qu i leur 
étaient a c q u i s e s . 

UNE ACTION SYNDICALE DE 
LONGUE HALEINE 

E n t r  e le p r o j e t e  t le v o t e d 
e la loi pu i s la p a r u t i o n d e s 
dé­c r e t s d ' a p p l i c a t i o n , le 
S g e n  -C F D T a mult ipl ié l e s 
i n t e r ­v e n t i o n  s p o u r o b t e n i r 
d e s c o r r e c t i f s à c e 
d i s p o s i t i f . T o u t d ' a b o r d 
d a n s l e s ré­u n i o n s a v e c les 
m i n i s t r e s e t l e u r  s 
c o n s e i l l e r s a u p r i n ­t e m p s , 
p u i s auprès d e s g r o u p e s 
p a r l e m e n t a i r e s l o rs d u 
débat su r la lo i . D e p u i s le 
v o t e d e la lo i , c e t rava i l s ' e s t 
p o u r s u i v i a v e c l ' U f f a - C F D T 
e n d i r e c t i o n d e s ministères 
d e l'Éducation e t d  e la Fonc ­
t i o n p u b l i q u e p e n d a n t la pré­
p a r a t i o n d e s décrets. D a n s 
c e t t e dern ière p h a s e , l e 

Assurance vieillesse 
de parents au foyer 

Vade-mecum du Sgen-CFDT 
Livre 3 - Chapitre VIII 

Article 4.3.6. 

http:/ /vademecum. 
sgen-cfdt-plus.org 

S g e n - C F D T s ' e s t n o t a m m e n t 
appuyé s u r u n e loi d  e 
1 9 7 2 t r o p p e u c o n n u e 
p o r t a n t s u r l ' a s s u r a n c e 
v i e i l l e s s  e d e pa ­r e n t s au 
f o y e  r (AVPF). 

L e ministère d  e la F o n c t i o n 
p u b l i q u e a f o u r n i u n e série 
d e réponses p r e n a n  t e n 
c o m p t e les c a s d  e f e m m e s 
q u i p e r d a i e n t l e u r b o n i f i c a ­
t i o  n d u fa i t d e la s t r i c t e app l i ­
c a t i o n d  e la réforme. C e l a 
c o n c e r n e l e s f e m m e s q u i 
é ta ien t n o n t i t u l a i r e s , 
q u ' e l l e s a i e n t f a i t va l i de r o u 
n o n c e s périodes, ce l l es q u i 
étaient salariées d a n s le p r i ­
vé e  t affiliées a  u régime gé­
néral, n o n salariées r e l e v a n t 
d u régime d e s commerçants o u a r t i s a n s , c e l l e s q u i 
étaient e n disponibi l i té o u 
h o r s c a d r e . C e s d i s p o s i t i o n s 
c o n c e r n e n t également d e s 
f e m m e s q u  i étaient s a n s ac­
tivité au m o m e n t d e la na is ­
s a n c e d e leur e n f a n  t m a i s af­
f i l i ées a u t i t r e d  e l e u r 
c o n j o i n t .  

Fa i re va lo i r s o n d ro i t à c e t t e 
a s s u r a n c e v i e i l l e s s e d e p a ­
r e n t au f o y e  r p e r m e t d  e fa i re 
reconnaître le d r o i t à b o n i f i ­
c a t i o n p o u r e n f a n t au t i t r e d u 
régime général, c ' e s t à d i r e 
2 a n s pa r e n f a n t e  n durée 
d ' a s s u r a n c e . Ce la n'améliore 
p a s la p e n s i o n m a i  s a n n u l e 
o u atténue la décote. Le 
d o ­c u m e n t d e la F o n c t i o n 
p u ­b l i q u e e s t c o n s u l t a b l e 
su r le s i t e d  u S g e n - C F D T . 

M a i s cela n e résoud pas t o u t , 
il r e s t e le c a s d e s f e m m e s 
q u  i o n t e u leu r e n f a n t a lo rs 
q u ' e l l e s n e bénéf i c ia ien t 
d ' a u c u n e p r e s t a t i o n o u v r a n t 
d ro i t à l 'AVPF e t n'étaient af­
filiées à a u c u n régime. Pou r 
e l l e s  , le ministère a n n o n c e 
un t e x t e p o u r éviter u n e dé­

p e r d i t i o  n t o t a l  e d e s d r o i t s . Il 
f aud ra évidemment être v i g i ­
lant sur c e po in t . 

REPORT 
DE STAGE 

D a n s le même r e g i s t r e , l e 
S g e n - C F D T e s t également 
i n t e r v e n u s u r le cas d e s e n ­
s e i g n a n t e s q u  i o n t demandé 
u n r e p o r t d  e l e u r s t a g  e 
I U F M p a r c e q u ' e l l e s a t t e n ­
d e n t u n « heureux événe­
ment » o u p a r c e q u ' e l l e s 
v o u l a i e n t p o u v o i  r s ' o c c u p e r 
d e l e u r e n f a n t d u r a n t s e s 
p r e m i e r s m o i s . Ce repo r t n e 
leu r p e r m e t p a s d  e se t r o u  ­
v e r e n s i t u a t i o n d ' i n t e r r u p ­
t i o n d ' ac t i v i t é e  t r i s q u a i t 
d ' e m p ê c h e r la p r i s e e  n 
c o m p t e d e c e s n a i s s a n c e s . 
La réponse signée d  e J e a n -
P ie r re D e l e v o y e  , m i n i s t r e d e 
la F o n c t i o n p u b l i q u e , e s t c la i ­
re : c e t t e s i t u a t i o n d o i t être 
assimilée à u n e s i t u a t i o n d e 
congé e t d o n c p e r m e t t r e le 
bénéfice d  e la b o n i f i c a t i o n . 

L'ACTION 
CONTINUE 

C e s résul tats c o n c r e t s n 
e m o d i f i e n t p a s n o t r  e 
appré­c i a t i o n g l o b a l e d e 
c e t t e ré­f o r m e , m a i s i ls 
p e r m e t t e n t d ' e n c o r r i g e r 
c e r t a i n  s a s ­p e c t s . L ' a c t i o n 
s y n d i c a l e d o i t c o n t i n u e r 
p o i n t p a r p o i n  t p o u r 
o b t e n i r t o u t e s les amé­
l i o ra t i ons p o s s i b l e s  . 

Joël Devoulon 

E N S A V O I R 
P L U S 

w w w . s g e n - c f d t . o r g 

E N B R E  F 

CARRIERES LONGUES 

Dès ce mois de janvier 2004,200000 sa­

lariés du privé se voient ouvrir la possi­

bilité de partir en retraite avant 60 ans 

en application des mesures « carrières 

longues » négociées parla CFDT. 

La transposition de ces mesures au 

public nécessitait un travail technique 

qui a été effectué durant l'automne. 

Une réunion avec les syndicats était 

organisée au ministère de la Fonction 

publique le 20 janvier. Le ministère 

estime que quelques 25 000 per­

sonnes sont concernées pour la 1" an­

née, pour un coût avoisinant les 

400 millions d'euros. 

Les diverses organisations ont insisté 

sur l'attente forte des fonctionnaires 

sur cette question et la CFDT y a ajou­

té le rappel de l'engagement pris vis-

à-vis d'elle, puisque cette question du 

départ anticipé des salariés ayant eu 

une carrière longue a fortement pesé 

dans l'appréciation qu'elle a portée 

sur la réforme. Ce qui était attendu, 

c'était l'annonce d'une décision poli­

tique ouvrant aux fonctionnaires des 

droits équivalents à ceux des salariés 

du privé. La réponse est lapidaire: la 

décision politique appartient au 

Premier ministre aux services duquel 

sera transmis le dossier technique. 

Pour la CFDT, la décision politique a 

été prise le 15 mai au nom de l'équité 

privé-public et il est hors de question 

qu'elle ne soit pas appliquée. 

Il est clair que le gouvernement 

cherche à gagner du temps pour ne 

pas honorer ses engagements. Il est 

tout aussi clair que ce comportement 

constitue un reniement des engage­

ments pris, inacceptable quant au 

fond et éloquent quant au crédit à ac­

corder à la parole gouvernementale. 

15 ANS, 3 ENFANTS 

En invoquant la jurisprudence euro­

péenne sur l'égalité homme-

femme, des hommes obtiennent 

devant les tri­bunaux de bénéficier de 

la jouissance immédiate de leur 

pension. 

Chaque jugement rendu en ce sens n'a 

de valeur que pour celui qui s'est pour­

vu en justice; ce n'est donc pas un 

droit nouveau et les postulants de­

vront passer par le tribunal administra­

tif. Devant l'afflux de recours, le gou­

vernement ne peut que réagir et nous 

ne savons pas dans quel sens. Il est 

peu probable qu'il étende ce droit aux 

hommes, ne serait-ce qu'au vu du coût. 

Il peut, par contre, modifier l'écriture 

du texte pour lui donner une formula­

tion conforme à sa fonction initiale. 
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A C T U A L I T É 

LE MOIS 

Dans le numéro 132 de 
Pro fess ion Éducation, je me 
suis efforcé d'expliquer 
pourquoi le Sgen-CFDT 
n'était pas favorable à une 
nouvelle loi sur la laïcité. 
Au Conseil supérieur de 
l'Éducation, le 15 janvier 
dernier, le Sgen-CFDT a 
refusé de voter sur le projet 
de loi relatif à l'application du 
principe de laïcité dans les 
écoles, collèges et lycées 
publics. 
Entendons-nous bien, dans le 
climat actuel où le débat 
tourne essentiellement 
autour du voile islamique, il 
n'est pas question d'avoir 
une attitude manichéenne. 
Parmi les défenseurs 
sincères de la laïcité, les 
partisans d'une loi sont bien 
souvent tout aussi 
respectables que ceux qui ne 
la souhaitent pas. De même, 
les défenseurs de l'égalité 
des sexes peuvent être 
partagés. 
Loi ou pas loi? Il est normal 
que le débat existe et soit 
parfois vif. Le fait qu'il 
traverse toutes les 
organisations laïques 
défendant le statut de la 
femme est totalement 
compréhensible. 
Le Sgen-CFDT est, bien 
entendu, également traversé 
par ces discussions. 
Néanmoins, et le dernier 
conseil fédéral l'a confirmé, 
dans le contexte actuel, le 
contenu du projet de loi n'est 
pas des plus judicieux. 
Quand on a entendu Luc 
Ferry à l'Assemblée 
nationale déclarer sans 
crainte du ridicule que « le 
por t de la b a r b  e transformé 
en s igne re l i g ieux t o m b e r a i t 
sous le c o u p d e la loi », 
évoquer le bandana, le turban 
invisible pour les sikhs, les 
croix des assyro-chaldéens... 
le Sgen-CFDT se sent 
conforté dans son 
positionnement. 
Cette loi est 

malheureusement 
davantage circonstancielle 
— élections régionales, FN... 
— que destinée à alimenter 
un véritable débat de fond. 

Jean-Luc Villeneuve 

L A I I • 

UN FONDEMENT DE NOTRE SOCETE 

La laïcité, constitutive de notre République, 
est une valeur essentielle de la société française 

qui ne saurait être remise en cause. 

L e r e f u s d e t o u t e e x c l u ­
s i o n , d e t o u t e m a r g i  ­

n a l i s a t i o n e s t à la b a s e 
même d e la laïcité. 
La laïcité f a v o r i s e le « vivre 
ensemble », la r e n c o n t r e 
d e s idées e t d e s c u l t u r e s . 
El le e n c o u r a g e la r e c h e r c h e 
d e la compréhens ion m u ­
t u e l l e , l 'écoute, le d i a l o g u e . 
C e n ' e s t p a s le « chacun 
pour soi », la s o u m i s s i o n à 
l ' a rgen t e  t à la compétition. 
Elle va d  e pair avec l'égalité 
d e s s e x e s , l ' a u t o n o m i e  , 
l'émancipation d e s i n d i v i d u s . 
C e u x - c i d o i v e n  t s  e f o r g e r 
leur j u g e m e n t l i b r e m e n t  . El le 
i m p l i q u e l ' a p p r e n t i s s a g  e d  u 
s e n s c r i t i q u e , part icul ière­
m e n t f a c e a u x médias e  t à la 
m a s s e d ' i n f o r m a t i o n s épar-
ses , n o n hiérarchisées q u ' i l s 
p r o d u i s e n t  . 
Elle i m p l i q u e également la 
l i ­berté d e c o n s c i e n c e , le 
r e s ­p e c t d e s c r o y a n c e s e t 
d e s i n c r o y a n c e s  . 

DE L'APPRENTISSAGE 
DE LA CITOYENNETÉ 

L 'École , e n t a n t q u e l i e u 
d'éducation, e s t un e s p a c e 
spécifique. El le c o n s t i t u e le 
p r i n c i p a l c r e u s e  t p o u r l ' a p ­
p r e n t i s s a g e d  e la c i t o y e n n e ­
té e t la s o c i a l i s a t i o n . E l l e a 
u n e f o n c t i o n m a j e u r e d'inté­
g r a t i o n . C ' e s t n o t a m m e n t 
l ' en jeu d  u collège pou r t o u s . 
C e t t e démarche intégratrice 
e s t c o n t r a d i c t o i r e a v e c t o u t e 
j u x t a p o s i t i o n , t o u t a f f r o n t e ­
m e n t d e communautés q u i 
s e r a i e n t constituées. La né­
cessité d e la r e c o n n a i s s a n c e 
d e l ' au t re n e saura i t c o n d u i r e 
à u n e d i f fé renc ia t i on d e s 
d ro i t s . La p a r t i c i p a t i o n à t o u s 
les e n s e i g n e m e n t s do i t être 
exigée. 

La laïcité t o u r n e le dos au p ro ­
sélytisme, à l ' o b s c u r a n t i s m e 

e t a u x intégrismes. E l l e n  e 
s e c o n f o n d p a s a v e c u n e 
neut ra l i té asept isée m a i s 
e l le d o i t p e r m e t t r e l ' a n a l y s  e 
d e  s c o n f l i t s e t d e s réalités 
d e n o t r e société. 
La q u e s t i o  n d e s « signes os­
tentatoires » à l 'École e s t 
c o m p l e x e . Ceux -c i s o n t po r ­
t e u r s d e d i s c r i m i n a t i o n s . 
Leu r r e f u s d o i t être aff irmé 
s a n s ambiguïté, q u e l l e q u e 
s o i t la r e l i g i o n , n o t a m m e n t 
l o r s q u e l e prosélytisme e s t 
avéré à l' intérieur d  e l'éta­
b l i s s e m e n t o u / e t q u e la séré­
nité d u f o n c t i o n n e m e n t d e 
l'établissement es t menacée 
d u fa i t d ' a c t i o n s d'élèves o u 
d e leu r e n t o u r a g e . 

DES SIGNES RELIGIEUX 

La f édé ra t i on S g e n - C F D  T 
s o u l i g n e l ' i m p o r t a n c e d u d i a ­
l o g u e , a v e c t o u t le t e m p s 
nécessai re e t , p a r consé­
q u e n t , le r e f u  s d  e t o u t e p r o ­
cédure expéditive e  n c a s d  e 
s i t u a t i o n c o n f l i c t u e l l e  . 
L e r e f u s obst iné d  e t o u t e 
p r a t i q u e d ' e x c l u s i o n a priori 
ne p e u t c e p e n d a n t c o n d u i r e 
à fa i re l ' i m p a s s e s u r d e s s i ­

t u a t i o n s d  e b l o c a g e t o t a l e  t 
s u r d e s m e s u r e s à p r e n d r e 
e n d e r n i e r r e s s o r t a u s e i n d  e 
l'établissement. 
La laïcité ne p e u t s e réduire a u 
« chacun fait ce qu'il veut » o u à 
l ' a f f i r m a t i o n d ' u  n s i m p l e d ro i t 
à la différence. La fédération 
S g e n - C F D  T re­f u s e t o u t e loi 
qu i s  e c o n t e n ­te ra i t 
d ' i n t e r d i r e p u r e m e n  t e t 
s i m p l e m e n  t les s i g n e s d ' a p ­
p a r t e n a n c e r e l i g i e u s e . E l l e 
r e f u s e également la générali­
s a t i o n d e la m o d i f i c a t i o n d e s 
règ lements intér ieurs s u i ­
v a n t u n modèle s t a n d a r d . El le 
m e  t l ' accen t su r le carac­tère 
f o n d a m e n t a l d e l'éduca­t i o n à 
la citoyenneté q u ' i l f a u t 
développer, d ' a b o r d à p a r t i r de 
p r a t i q u e s e t d ' u  n vécu au s e i n 
d e s g r o u p e s d'élèves, d e s 
éco les e  t é t ab l i s se ­
m e n t s . L'éducation à la c i ­
toyenneté p a s s e par la m i s e 
e n œuvre e f f e c t i v  e d  e la n o ­
t i o n d  e l'élève c i t o y e n . 
Le S g e n - C F D T ne se sa t i s fa i t 
p a s d  e la m i s e e n p l a c e d  e 
schémas i ns t i t u t i onne l s v i d e s 
d e p o u v o i r (élèves élus a u 
c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n , a u 
C A V L , a u CSE). Il r e v e n d i q u e 
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un a u t r e f o n c t i o n n e m e n t d u 
p o u v o i r a  u s e i n d e l'École 
q u i l a i sse u n e p l a c e réelle à 
l'élève d a n s l'élaboration d e s 
c h o i x d e la c o m m u n a u t  é 
éducative. C e t t e p l a c  e va r i e 
e n f o n c t i o  n d u t y p e d'établis­
s e m e n  t concerné. 
La fédération S g e n - C F D T d e ­
m a n d e q u e l'évolution d e la 
p l a c e d e s f e m m e s s o i t étu­
diée, e  n p a r t i c u l i e r d a n s le 
c a d r e d e l ' h i s to i re d e s c iv i l i ­
s a t i o n s . 

DE LA RELIGION COMME 
OBJET DE CONNAISSANCE 

L e s r e l i g i o n s c o n s t i t u e n 
t a u s s i u  n o b j e  t d e 
c o n n a i s ­s a n c e . 
L e S g e n - C F D T n ' a d m e t t r a 
a u c u n e c o n f u s i o n e n t r  e l ' ins­
t r u c t i o n o u l 'éducation r e l i ­
g i e u s e — qu i n ' o n t p a s leur 
p l a c  e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t 
p u b l i c — e t l ' e n s e i g n e m e n t 
d e l ' h i s to i re d e s r e l i g i o n s . 
La c o n n a i s s a n c e d u phéno­
mène re l ig ieux , s o u s s e s dif­
fé rents a s p e c t s , e s t i n d i s ­
p e n s a b l e à la compréhension 
d e n o m b r e u s e s n o t i o n s e n ­
seignées d a n s la p l u p a r t d e s 
d i s c i p l i n e s . 

C ' e s t à l'intérieur même d e s 
d i s c i p l i n e s o u c h a m p s d i s c i ­
p l i na i r es — et n o n à t r a v e r  s 
u n  e n o u v e l l e d i s c i p l i n e — 
qu ' i l c o n v i e n t d  e f o u r n i r aux 
j e u n e s , d o n t l e s c u l t u r e s 
s o n t l e p l u s s o u v e n t d i ­
v e r s e s , d e s é l é m e n t s d 
e c o n n a i s s a n c e d e 
l ' h i s t o i r e d e s r e l i g i o n s  . 
La fédération S g e n - C F D  T 
d e ­m a n d e a u m i n i s t è r e 
d  e l'Éducation n a t i o n a l e 
d ' e n g a ­ge r u n e réflexion à c e 
s u j e t . 

Extrait de la résolution n°1 
du congrès fédéral de Caen, 

avril 1995 
(texte intégral dans PE n°49) 

I N T E R V E N T I O N D U S G E N - C F D T 
A U C O N S E I L S U P É R I E U R 

DE L ' É D U C A T I O N 
( 1 5 J A N V I E R 2 0 0 4 ) 

Le Sgen-CFDT est fondamentalement attaché aux valeurs 
de la laïcité. Cette laïcité est indissociable de l'égalité des 
sexes, de l'émancipation des individus. 
Reconnaître l'autre, son origine, sa culture ne peut en au­
cune façon conduire à une différenciation des droits. Pour 
le Sgen-CFDT, cette laïcité exclut de fait tout prosé­
lytisme, s'oppose à l'obscurantisme et aux intégrismes. 
Nous savons aussi que le port du voile peut être une pro­
vocation politique, nous savons aussi que le voile manifes­
te bien souvent une conception du statut de la femme 
contraire à nos valeurs fondamentales concernant l'égalité 
des sexes. 

Et puis, que va apporter cet te lo i? Une c lar i f icat ion? 
Manifester « ostensiblement » une appartenance religieu­
se ! Cette loi va-t-elle faire l'impasse du nécessaire dia­
logue avec les jeunes, leurs familles? 
J 'a joute qu'appl iquer une te l le loi à M a y o t t e ou à La 
Réunion sera vécu comme une vér i table provocat ion . 
Alors que la laïcité commençait à pénétrer positivement 
dans- la société mahoraise, on risque de retourner -au 
mieux- à la case départ. 

Comment expliquer que cette loi ne s'appliquera pas à 
l'enseignement privé sous contrat? 
Plutôt qu'une loi, il nous apparaît beaucoup plus judicieux 
et urgent de rappeler — comme dans l'exposé des motifs —, 
dans le cadre d'une nouvelle loi d'orientation sur l'École, 
le caractère obligatoire de tous les cours (EPS bien sûr, 
mais aussi biologie, philosophie), et de la mixité tant dans 
les salles de classe que dans les piscines... 
Le Sgen-CFDT n'entend, bien entendu, pas mener une 
« croisade » contre cette loi, mais son rôle est d'alerter 
sur les dangers encourus. Le Sgen-CFDT refusera de voter. 

Vote au CSE sur le projet de loi 
• Pour: 16 (dont SNPDEN, SIEN, Snalc, PEEP, Medef, Unaf, 
CFTC, CGC)

• Contre: 9 (dont FCPE, UNL)
• Abstent ions: 16 (dont Unsa Éducation, SE, CFDT, 
CGT, Unapel) 

• Refus de vote: 19 (dont Sgen-CFDT, Fep-CFDT, tous les 
syndicats de la FSU, Ligue de l'enseignement, Unef, FO) 

LAÏCITÉ DE L 
LAÏCITÉ DE L' 

ÉTAT, 
ÉCOLE 

1789-1791- La Déclaration des droits 

de l'Homme et du Citoyen et la pre­

mière Constitution garantissent la li­

berté religieuse des individus et refu­

sent le principe d'une religion d'État. 

1801 - Signature du Concordat entre 

l'Église catholique et l'État, qui rému­

nère le clergé et nomme les évêques. 

Il reste en vigueur jusqu'en 1905 (et 

jusqu'à aujourd'hui pour les deux 

départements d'Alsace et la Moselle). 

1806 • Création de l'Université impé­

riale (tous les niveaux d'enseignement 

sauf les écoles primaires) dans laquel­

le l'instruction religieuse dispensée 

par les aumôniers est obligatoire. 1850 

• La loi Falloux brise le monopo­le de 

l'université et permet la création 

d'établissements scolaires privés. 

1875 • Installation de la llf République 

qui ouvre une période de conflits vio­

lents entre catholiques et laïques, 

conservateurs et républicains. 

1881-1882- Jules Ferry rend l'école pri­

maire « gratuite, laïque et obligatoire ». 

1905 • La loi de séparation de l'Église 

et de l'État abroge le Concordat et 

fait de la République la garante de la 

liberté des consciences et du libre 

exercice des cultes dans le cadre du 

respect de Tordre public. 

1940 • Le régime de Vichy rétablit des 

dispositions contraires à la loi de 1905. 

1951 • Les lois Barangé et Marie orga­

nisent l'aide de l'État aux familles des 

élèves de l'enseignement privé. 

1958 - La Constitution affirme le prin­

cipe de l'égalité de l'accès à l'école. 

1959 • La loi Debré organise trois 

types d'établissement: publics, privés 

sous contrat, privés hors contrat. 1979 

• La loi Guermeur permet le fi­

nancement de la formation des ensei­

gnants du privé. 

1984 • Les surenchères de certains dé­

putés socialistes torpillent le projet de 

service public unifié du ministre Alain 

Savary en déclenchant les manifesta­

tions de soutien à l'école « libre ». 

1986-1989- Le Conseil d'État autorise 

le financement des investissements 

du privé par les collectivités locales à 

hauteur de 10 %. 

1992 • Signature des accords Langl 

Cloupet sur le forfait d'externat, la re­

traite et la formation en IUFM des en­

seignants du privé. 

1994 • La manifestation pour l'école 

laïque du 16 janvier conduit à l'abro­

gation par le Conseil constitutionnel 

de la loi Bayrou qui voulait passer au-

delà du barrage des 10 % des inves­

tissements du privé. 

2004 • Une nouvelle loi ? 
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A C T U A L I T É 

S A L A I R E S 

Fin janvier, les agents publics de­

vraient percevoir sur leur compte 

bancaire ou postal l'incidence de la 

magnanimité généreuse du gouver­

nement. Mais à deux centimes l'aug­

mentation de la valeur du point, s'en 

apercevront-ils? 

Ce mépris des agents n'a entraîné ni 

division ni surenchère parmi les orga­

nisations syndicales de fonctionnaires; 

au contraire, c'est un front unitaire 

rassemblant les organisations concer­

nées (CFDT, CFTC, CGC, CGT, FO, FSU 

et Unsaj qui a décidé de réagir. 

En décembre, les instances consulta­

tives de la Fonction publique ont été 

boycottées, des lettres ouvertes ont 

été adressées au ministre. Une fronde 

unanime qui n'avait pas été vue de­

puis... la mémoire fait défaut, écri­

vons 1968. 

Pour le moment, le ministère de la 

Fonction publique en est à recevoir 

les organisations syndicales: une pre­

mière rencontre a eu lieu le 9 janvier, 

une seconde le 27 janvier. Les seules 

propositions à ce jour concernent 

l'amélioration du dialogue social. 

Ce n'est pas ce que les agents publics 

attendent. À nous de réagir et de le 

faire savoir. Une carte pétition est à 

votre disposition, signez la, faites la 

massivement signer. Elle est dispo­

nible sur: www.sgen-cfdt.org 

CGT CFDT FO UNSA FSU CFTC CGC 

L A Ï C I T E 

POUR UN DEBAT LAÏQUE 

Les mauvaises raisons de légiférer semblent l'emporter 
sur la légitime volonté de défendre la laïcité. De dérapages en dérapages, 

le gouvernement s'enfonce dans une dangereuse logique. 
Des organisations laïques disent leur inquiétude. 

Un e lo i q u i i n t e r d i  t l e s 
s i g n e s e t t e n u e  s q u i 

m a n i f e s t e n t o s t e n s i b l e m e n t 
l ' appa r tenance re l ig ieuse d e s 
élèves d a n s l e s établ isse­
m e n t s pub l i c s va être p r o b a ­
b l e m e n t adoptée par le Par­
l e m e n t . C e r t a i n s d e n o u s 
avons déjà d i t q u e c e t t e loi ne 
p e r m e t t r a p a s le règlement 
d e s q u e s t i o n s qu i se p o s e n t 
e t qu i dépassent de b e a u c o u p 
l ' ob je t d  e c e t t e lo i . D ' a u t r e s 
o n t approuvé, a v e c o u s a n s 
réserves, c e t t e in i t ia t ive. N o u 
s p o u v o n s avo i r d e s dé­
m a r c h e s d i f férentes, v o i r e 
même d e s d i v e r g e n c e s s u r 
l es r a i s o n  s p o u r l e s q u e l l e 
s n o u s a p p r o u v o n  s o u 
n o u s n ' a p p r o u v o n  s pas c e t t e 
légis­la t ion . N o u s n o u s 
r e t r o u v o n s en même t e m p s 
sur q u e l q u e s p r inc ipes qu i 
n o u s pa ra i ssen t e s s e n t i e l s 
d a n s u n e société 
démocra t ique e t q u i n o u s 
s e m b l e n t a u j o u r d ' h u i r e m i s 
en c a u s e par le débat qu i s e 
déroule. 

ASSIMILATIONS ABUSIVES 

C e t t  e c o n t r o v e r s e 
t r a v e r s e nos o rgan isa t ions e t 
la société française dans s o n 
e n s e m b l e . Les a r g u m e n t s 
échangés mé­ri tent d'être 
e n t e n d u s e t d i s c u ­tés e t non 
d e provoquer l ' insul­t e ou la 
ca r i ca tu re . L ' a m p l e u  r d e  s 
c o n t r a d i c t i o n  s ne j u s t i f i e pas 
les épithètes b l e s s a n t e s e t 
les a s s i m i l a t i o n s a b u s i v e s 
d'où qu 'e l les v i ennen t . 
N o u  s r e f u s o n s q u e 
c e t t e q u e s t i o n so i t 
instrumentalisée à des f ins 
électoralistes, t a n t il es t vrai 
q u e les en jeux e t les 
conséquences d  e c  e 
p r o j e t t o u c h e n t a u p lus 
p r o f o n d d  u p a c t e 
républicain. Il e s t déjà 
su f f i san t q u e le Front nat iona l 
ut i l ise ce débat pour sape r un 
peu p lus la République e t ex ­
c i t e r à la xénophobie s a n s 

qu ' i l so i t b e s o i n d e lui fac i l i te r 
la tâche. 
N o u  s v o y o n s p o i n d r e 
a v e c u n e g r a n d e inquiétude 
d e u x d a n g e r e u s e s e  t 
détestables e x p l o i t a t i o n s d 
e c  e débat. L 'une c o n d u i t à 
libérer u n e pa­role qu i m e  t 
d e p lus e  n p lus e n c a u s e 
l es p e r s o n n e s d e 
c o n f e s s i o n m u s u l m a n e , d 'o r i ­
g i n e maghrébine e t p l u s lar­
g e m e n t la p o p u l a t i o n i m m i ­
grée. N u l n ' e s t lég i t ime à 
dénaturer la laïcité e  n 
u n m o y e n d ' e x c l u s i o n à 
r a i s o n de l 'or ig ine o u d  e la 
re l ig ion . 

LAÏCITÉ DÉNATURÉE 

À l ' i n v e r s e , n o u s v o y o n s s e 
développer l ' a c t i o  n d e 
c e u x qu i u t i l i sen t ce débat 
p o u r fa ­vor iser t o u s les repl is 
c o m m u ­nauta i res o u la m i s e 
en c a u s e d e s p r i n c i p e s d e 
la répu­b l i que . R ien ne p e u t 
j u s t i f i e r de te l les démarches. 
E n f i n , n o u s t e n o n s à d i r e à 
ce l l es e  t c e u x q u i , d a n s 
leur s i t u a t i o n q u o t i d i e n n e 
e  t a u t ravers d  e ces débats 
r e s s e n ­t e n t u n e f o r m e d e 
s t i g m a t i s a ­t ion e t un 
a c c r o i s s e m e n  t d e s 
d i s c r i m i n a t i o n s d o n t i ls s o n t 

v i c t i m e s  , que nous n ' avons ja­
m a i s cessé d ' e n t e n d r e l eu r 
s o u f f r a n c e . N o u s n ' i g n o r o n s 
pas q u e la s i tua t ion d ' a u j o u r d ' 
hui es t , pour u n e par t impo r ­
t a n t e , la conséquence d  e 
l'échec d e  s p o l i t i q u e s d'inté­
g ra t i on . Nous ne nous satisfai­
sons pas des annonces , main­
t e  s f o i s répétées e n c  e d o ­
m a i n e e t pour la dernière fo is 
par le président d e la Répu­
b l i q u e , m a i s j a m a i s s u i v i e s 
d ' e f f e t o u , p i re e n c o r e  , t o u ­
jours démenties par les fa i t s . 
N o u s réaffirmons a v e c f o r c e 
q u e la laïcité de la République 
i m p l i q u e , au delà d  e la sépara­
t ion d e s cu l tes e t d e l 'Etat , au 
delà même d u débat e n 
cou rs , une po l i t i que r i g o u r e u ­
se d e lu t te con t re les d i sc r im i ­
na t i ons e t d e lu t te c o n t r e l 'ex­
c lus ion soc ia le . Ex iger q u e les 
p r i n c i p e s d e la République 
s o i e n t respectés, c ' e s t auss i 
assu re r l'effectivité d  e l'égali­
té d e s d ro i t s . 

Ceméa - Crap - CSF- Éducation 

et devenir - EEDF-FCPE - Ferc-CGT -

FGPEP - Francas - FSU - JPA - LDH -

Ligue de l'enseignement - Mrap -

OCCE- Sgen-CFDT- Unef- UNL 
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A C T U A L I T É 

A D A P T A T I O N E T I N T E G R A T I O N S C O L A I R E 

VITE FAIT, MAL FAIT 

Le ministère de l'Éducation nationale a présenté 
au Conseil supérieur de l'Education du 11 décembre 2003 

les projets de décrets et arrêtés concernant la formation spécialisée 
des enseignants ; ils ont été publiés le 5 janvier 2004. 

Accueillir des élèves présentant des besoins éducatifs particuliers. 

C e s t e x t e s e n g a g e n t 
d e s rénovations i m p o r ­

t a n t e s d e la f o r m a t i o n spé­
cialisée : 
• r e m p l a c e m e n t d  u C a p s a i s 
e x i s t a n  t p a r l e C a p a - S H 
( c e r t i f i c a t d ' a p t i t u d e p r o ­
f e s s i o n n e l l e p o u r les a i des 
spécialisées, les e n s e i g n e ­
m e n t s adaptés e t la sco la ­
r i s a t i o n d e s élèves e n s i ­
t u a t i o n d e h a n d i c a p ) ;
• c r é a t i o n d ' u  n 
c e r t i f i c a t comp lémen ta i re 
dest iné a u x e n s e i g n a n t s d u 
s e c o n d degré s u s c e p t i b l e s d 
e t r a ­v a i l l e r a  u s e i n 
d 'équipes pédagog iques 
e t éduca­t i v e s a c c u e i l l a n t 
d e s élèves présen tan t d e 
s b e s o i n s éducatifs 
p a r t i c u l i e r s liés à u n  e 
s i t u a t i o  n d e h a n d i c a p , u n e 
m a l a d i  e o  u d e s d i f f i ­cultés 
s c o l a i r e s g r a v e s  .
C e t t  e « innovation » mérite 
q u ' o n s ' y a t t a r d e  . 

VITESSE 
ET PRÉCIPITATION... 

U n e f o r m a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l ­le spécialisée 
se ra organisée à l ' a t t e n t i o n 
d e s p e r s o n n e l s c a n d i d a t s . 
E l le c o m p o r t e r a 

u n e f o r m a t i o n d  e b a s e d e 
1 5 0 h e u r e s en v u e d'acquérir 
le c e r t i f i c a t complémentaire. 
Elle p e u t s ' e f f e c t u e  r sur u n e 
durée m a x i m a l e d e 3 ans . 
L ' o b t e n t i o n d  e c e c e r t i f i c a t 
complémentaire par d e s e n ­
s e i g n a n t s d u s e c o n d degré 
n 'au ra a u c u n e i n c i d e n c e su r 
l e u r r é m u n é r a t i o n n i s u r 
l eu r s o b l i g a t i o n s d  e s e r v i c e . 
L e S g e n - C F D  T a exp r imé 
s o n é tonnement d e v a n t la 
précipitation e  t la c o n f u s i o n 
d a n s l e s q u e l l e s c e s p r o j e t s 
o n t été présentés. En e f f e t , 
s i la q u e s t i o  n d  e la rénova­
t i o n d e la f o r m a t i o n A I S a 
été posée d a n s le p r e m i e r 
degré d e p u i s u n c e r t a i n 
t e m p  s déjà, ce n ' e s t q u e f o r t 
récemment q u e le ministère 
a man i fes té s o n i n t e n t i o n 
d ' a b o r d e r la q u e s t i o  n p o u r le 
s e c o n d degré a v e c la v o l o n ­
té d  e c o n c l u r e b e a u c o u p 
t r o p r a p i d e m e n t . 
L e s i n t e n t i o n s réelles d  u m i ­
nistère c o n c e r n a n t c e t t e ex ­
t e n s i o n d  e la f o r m a t i o n A I  S 
a u x p e r s o n n e l s d u s e c o n d de ­
gré d e m e u r e n t très f l o u e s . 
P o u r le S g e n - C F D T , e l l e ne 
d o i t p a s s e c o n f o n d r e a v e c 

les q u e s t i o n s d  e la g e s t i o n d 
e l 'hétérogénéité o u la 
remé­d ia t i on à l'échec. Il ne 
saura i t être q u e s t i o n d  e 
transférer a u x f u t u r s 
p e r s o n n e l s spécia­lisés d e s 
collèges u n e r e s ­
ponsabilité q u i relève d e la 
p o l i t i q u  e d'éducation 
généra­le e t d e s c o n c l u s i o n s 
d  u dé­ba t sur l 'aveni r d  e 
l'École. 

... SANS RÉELLE FORMATION 

Par a i l l e u r s , r i e n n  e 
j u s t i f i e l'écart très 
i m p o r t a n t e n t r  e les 
v o l u m e s h o r a i r e s d  e fo r ­
m a t i o n r e t e n u s p o u r le s e ­
c o n d degré ( 1 5 0 h e u r e s  ) e 
t p o u r le p r e m i e r degré 
( 4 0 0 h e u r e s ) ni le fa i t q u e 
les p ro ­f e s s e u r s d  e lycées 
p r o f e s ­s i o n n e l s qu i e x e r c e n t 
a c t u e l ­l e m e n t e  n S e g p  a 
( s e c t i o n d ' e n s e i g n e m e n t 
général e  t p r o f e s s i o n n e l 
adapté) o u Érea 
(établissement régional d ' e n ­
s e i g n e m e n t adapté) n e p u i s ­
s e n t accéder à la ce r t i f i ca t i on 
e n fa i san t va lo i r l eu rs compé­
t e n c e s p r o f e s s i o n n e l l e s . 
P o u r le S g e n - C F D T , l 'accue i l 
e t la p r i s  e e n c h a r g e 
d e s élèves en s i t u a t i o n d e 
hand i ­c a p d o i v e n t c o n s t i t u e r 
u n e réelle priorité d e 
l ' ac t ion m i ­nistérielle. U n e 
p o l i t i q u e a m ­b i t i e u s e d a n s 
c e d o m a i n e d o i t a l le r b i e n 
au-delà d ' u n  e ré forme d e s 
modal i tés d e f o r m a t i o n e t 
d  e c e r t i f i c a t i o n spécialisées. 
El le do i t s e t r a ­d u i r e 
n o t a m m e n t p a r d e s 
créations d  e p o s t e s 
spéciali­sés, u n e f o r m a t i o n 
i n i t i a l e p r e n a n t v r a i m e n t e n 
c o m p t e les pub l i c s s c o l a i r e s 
spéciali­sés, u  n t e m p s d e 
c o n c e r t a ­t i o n a f in d ' a s s u r e  r 
les p a r t e ­nar ia ts i n t e r n e s e  t 
e x t e r n e s à l'établissement 
nécessaires. 

Marc Douaire 

E N B R E  F 

ÉGALITÉ DES DROITS 
DES PERSONNES 
HANDICAPÉES: 
PROJET DE LOI 

Le projet de loi « pour l'égalité des 

droits des personnes handicapées » 

s'inscrit dans le contexte de l'année 

européenne du handicap et dans la 

priorité présidentielle. Il affiche trois 

principes clefs : garantir aux per­

sonnes en situation de handicap le 

libre choix de leur projet de vie, leur 

permettre une participation effective 

à la vie sociale et placer la personne 

handicapée au centre des dispositifs 

qui la concernent. 

Ce texte, présenté au Conseil supé­

rieur de l'Éducation (CSE) du 15 jan­

vier 2004, amène quelques modifica­

tions au Code de l'Éducation en 

favorisant toujours, dans un premier 

temps, l'éducation en milieu ordinai­

re. Il apporte également une défini­

tion de la situation de handicap: 

« Constitue un handicap le fait pour 

une personne de se trouver durable­

ment limitée dans ses activités ou 

restreinte dans sa participation socia­

le en raison d'une altération d'une 

fonction physique, sensorielle, men­

tale ou psychique ou de plusieurs 

d'entre elles ». 

Les organisations syndicales ont pro­

posé des amendements au texte qui 

tous visaient à rendre effectives les 

intentions affichées. 

Par exemple, un amendement présen­

té par le Sgen-CFDT précisait: « Les 

écoles et les établissements doivent 

bénéficier de dispositifs d'accompa­

gnement permettant un accueil dans 

les meilleures conditions possibles 

pour les enfants et les adolescents 

concernés ». 

Tous ces amendements ont été votés 

à la quasi unanimité du CSE. Mais le 

ministère, excipant de l'urgence -

qu'il avait lui-même organisée — a re­

fusé de s'engager sur leur intégration. 

Autre difficulté, un financement pro­

blématique et inadmissible puisque 

fourni par les « profits » de la sup­

pression d'un jour férié. 

Pour ces raisons, le Sgen-CFDT a été 

amené à s'abstenir sur un projet aux 

intentions certes louables, mais à l'ef-

fectivité aléatoire. 
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A C T U A L I T É 

E  N B R E  F 

CAMPAGNE
POUR

 MONDIALE  
L'ÉDUCATION 

S Y N D I C A L I S M  E E U R O P E E N 

Dans le cadre de la Campagne mon­

diale pour l'Éducation, la semaine 

d'action mondiale qui se déroulera du 

19 au 25 avril 2004 sera consacrée aux 

« enfants oubliés ». 

Rappelons que 115 millions d'enfants 

ne sont toujours pas scolarisés. 

Toutes les informations à partir du 

site de l'Internationale de l'Éducation: 

www.ei-ie.org 

COLOMBIE: 
L'HORREUR 

Depuis plusieurs années, la Colombie 

est l'un des pays les plus dangereux 

pour les syndicalistes, les ensei­

gnants et les élèves. Défendre l'Édu­

cation y devient un crime ! 

En 2003, le nombre d'enseignants est 

tombé de 312000 à 280000, et il n'y a 

plus de recrutement. 200000 enfants 

ont de fait été privés d'éducation et 

1350000 autres ont dû arrêter d'aller 

à l'école suite à des déplacements 

forcés. 

D'après la Fecode, syndicat affilié à 

l'Internationale de l'Éducation, 33 en­

seignants ont été assassinés, 2 ont 

disparu et 91 ont été contraints de 

quitter leur région pour s'installer à 

Bogota, capitale surprotégée, avec 

leur famille. 

REPENSER 
LE SYSTEME ÉDUCATIF 
AFGHAN 

La Haute commission afghane pour 

l'Éducation, chargée en novembre 2002 

de jeter les bases du nouveau systè­

me éducatif national, a adopté son 

rapport début juillet, à Kaboul. Ce 

texte sera bientôt soumis à l'approba­

tion du gouvernement. 

Le rapport réaffirme les principes de 

gratuité de l'éducation de base et de 

non discrimination au sein de l'ensei­

gnement, ainsi que la nécessité de 

doter équitablement toutes les ré­

gions en matière d'Éducation. Il re­

commande d'éliminer les discrimina­

tions qui entravent l'éducation des 

filles et des femmes. Il suggère aussi 

des actions pour le renforcement des 

capacités, pour la gouvernance édu­

cative et pour la participation locale. 

Il prône l'éducation aux droits de 

l'homme, à la démocratie et à une 

culture de la paix. 

UNE EUROPE, DEUX SYNDICALISMES 

L'assemblée générale du comité syndical européen de l'Éducationl 
(CSEÉ), s'est tenue à Luxembourg les 9 et 10 décembre 2003, 

sur le thème L'Europe a besoin des enseignants. 
Derrière les échéances statutaires, de véritables enjeux politiques. 

assemblée générale 
I s e réun i t t o u s l e s 

t r o i s a n s . À c e t t e o c c a s i o n , 
les s y n d i c a t s élisent le prési­
d e n t d u CSEÉ, les s ix v i c e -
présidents e  t l e s m e m b r e s 

d u b u r e a u exécutif. En d e ­
h o r s d u p rés iden t e t d e s 
vice-présidents, c h a q u e p a y s 
m e m b r e a d r o i t , en f o n c t i o n 
d e s o n n o m b r e d'adhérents 

déclarés, à u  n n o m b r e d  e 
sièges v a r i a n  t d e 1 à 3 . La 
F rance , p o u r sa par t , d i s p o s  e 
d e d e u x sièges. Le p r i n c i p e 
e s t le même p o u r t o u s l e s 
p a y s : o u b i e n les s y n d i c a t s 
d ' u n m ê m e p a y s s ' e n t e n ­
d e n t e n t r e e u x p o u r dés i ­

g n e r les c a m a r a d e s q u i o c ­
c u p e r o n t l e o u l e s s ièges 
n a t i o n a u x , o  u b i e n ils d o i v e n t 
procéder par élection; d a n s 
c e c a s , t o u s l e s s y n d i c a t s 
européens à j o u r d  e leur c o ­

t i s a t i o n p a r t i c i p e n t au v o t e . 

Le syndicalisme européen de l'Éducation se construit pour peser demain 

dans une Europe où il faudra agir pour des services publics forts. 

ACCORDS 
NATIONAUX 

En F r a n c e 1 , c o m m e d a n s la 
majorité d e s p a y s , u n e t e l l e 
procédure n ' e s t pas néces­
sai re . La c a n d i d a t u r e du S n e s 
e s t p roposée à la v i c e -
présidence e  t les deux 
sièges français s o n t 
occupés p a r l 'Unsa 
Éducation e t le S g e n -CFDT. 
J e a n - L u c V i l l e n e u v  e a d o n c 
été r e c o n d u i t p o u r u n 
n o u v e a u m a n d a t d e t ro i s a n s 
a u b u r e a u d  u CSEÉ. 
P o u r c e r t a i n s p a y s 
c o m m e l ' E s p a g n e , la 
B e l g i q u e , la H o n g r i e . . . 
c ' e s t l'assemblée générale 
qu i a tranché. L'élection d u 
président, qu i a précède 
c h r o n o l o g i q u e m e n t les 
au t res désignations, a été u n 
a f f r o n t e m e n t e n t r e d e u x 
c a n d i d a t u r e s représentant 
d e u x c o n c e p t i o n s différentes 
d u s y n d i c a l i s m e européens 
e t d  e s o n o r g a n i s a t i o n : 
l e 

c a n d i d a t b r i t a n n i q u e , prési­
d e n t s o r t a n t , s ' a p p u y a i t s u r 
les a n g l o - s a x o n s e t les n o r ­
d i q u e s , t a n d i s q u e la c a n d i ­
d a t u r e a l l e m a n d e était s o u ­
t e n u e par les la t ins . Les p a y s 
d e l 'Europe d e l 'Est, considé­
rant c e r t a i n s s y n d i c a t s la t ins 
c o m m e « communistes » o n t 
m a j o r i t a i r e m e n t porté l e u r s 
m a n d a t  s s u r le c a n d i d a t b r i ­
t a n n i q u e . 

DÉSACCORDS 
SYNDICAUX 

C e u x q u i p a r t a g e n t d a v a n t a ­
g e la c o n c e p t i o n a n g l o -
s a x o n n  e d u s y n d i c a l i s m e 
o n t d o n c gagné c e t t e 
b a t a i l l e . M a i  s l e s 
échanges i n f o r ­m e l s , 
d a n s l e s c o u l o i r s , 
m o n t r e n t le p r o f o n d a t t a c h e ­
m e n t d e s s y n d i c a t s d e s p a y s 
d e l ' E s t , t o u t c o m m e l e s 
s y n d i c a t s l a t i n s , à un m a i n ­
t i e n d e s s e r v i c e s p u b l i c s e n 
E u r o p e . 

C e t t  e assemblée générale 
a d e p lus consacré u n e 
n o u v e l  ­le s t r u c t u r e 
paneuropéenne e n 
intégrant le CSEÉ d a n s 
l ' I n te rna t iona le d e l'Éducation 

t o u t en lui conférant u n  e 
a u ­t o n o m i e p o u r l 'Europe. 

L'EUROPE AVANCE, 
QUAND MÊME 

U n e résolution a été votée, 
d e m a n d a n t i n s t a m m e n t a u x 
g o u v e r n e m e n t s d e s ' a s s u r e r 
d e l'amélioration d e s c o n d i ­
t i o n s d e t r a v a i l d e s e n s e i ­
g n a n t s e t d e la disponibilité 
d ' u n e f o r m a t i o n p é da g o ­
g i q u e d e h a u t e qualité d a n s 
t o u t e l ' E u r o p e . 
L e s y n d i c a l i s m e européen 
d e l 'Éducation s  e c o n s t r u i t 
p o u r p e s e  r d e m a i  n d a n s u n e 
E u r o p e où il f aud r a ag i r p o u r 
d e s s e r v i c e s p u b l i c s f o r t s . 
L e S g e n - C F D T y t r a v a i l l e 
avec d ' a u t r e s . 

Michel Debon 

' Le CSEÉ rassemble la quasi 

totalité des syndicats européens. 

Le Sgen-CFDT, la Fep-CFDT, l'Unsa 

Éducation, la FSU, le Snetaa, FO en 

sont membres. 
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J U R I D I Q U E 

TEXTES 

Hiérarchies juridiques 

Les lois et les décre ts s ' imposent à t o u s , pas 
les c irculaires e t au t res notes de serv ice. 

S a n s e n t r e r d a n s l e s dé­
ta i l s , il f a u t s a v o i r q u  e t o u s 
l e s t e x t e  s n ' o n t p a  s la 
même v a l e u r . Il e x i s t e u n  e 
h ié ra rch ie . E n h a u t d e 
l 'éche l le s  e t r o u v e n t la 
C o n s t i t u t i o n e  t l es t e x t e s 
i n t e r n a t i o n a u x ra t i f i és . 
E n s u i t e v i e n n e n t l es l o i s , 
les décrets e t l es arrêtés. 
C e s t e x t e s d o n n e n t d e s 
d r o i t s e t d e  s o b l i g a t i o n s 
d o n t o n p e u  t s e prévaloir 
d e v a n  t u n j u g e . 
Enf in e x i s t e n  t a u s s i d e s cir­
cu l a i r es , n o t e s d e s e r v i c e , 
l e t t r e s , réponses a u x pa r ­
l e m e n t a i r e s , té lécop ies , 
e t c . Q u a n d il e s t s a i s i , le 
j u g e n ' e n t i e n t p r e s q u e ja ­
m a i  s c o m p t e . C e s o n t d e s 
d i r e c t i v e s q u  e l ' a d m i n i s t r a ­
t i o n d o n n e à s e s a g e n t s , 
d e s e n g a g e m e n t s m o r a u x 
q u ' e l l e p r e n d . L ' a d m i n i s ­
t r a t i o n n e p e u t s 'écarter 
d e s l o i s e t d e s décre ts . 
M a i  s e l le p e u t , a u cas 
pa r cas , d a n s l'intérêt d u 
s e r v i ­c e t e l q u ' e l l e 
l'apprécie, n  e pas a p p l i q u e r 
t e l l  e o  u t e l l e c i r cu la i re , n o t 
e d  e s e r v i c e , e t c . O n 
a u r a c e p e n d a n t s o i n d e 
lui d e m a n d e r pou r ­q u o  i 
e l l e n e l e f a i t p a s : u n e 
d i r e c t i v e e s t u n e n g a ­
g e m e n t m o r a  l q u e l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n n  e s a u r a i t t o t a l e ­
m e n t m é c o n n a î t r e . U n 
f o n c t i o n n a i r e d e catégorie 
A o u B a u n c e r t a i n p o u  ­
vo i r d'appréciation e t p e u t 

Les lois e t décre ts 
sont tous publiés au 
Journal officiel. Ils 
sont souvent modifiés. 
Ainsi, la loi du 13 juil­
let 1 9 8 3 , qui consti­
tue le s tatut général 
de tous les fonction­
naires, a été modifiée 
plusieurs fois. 
La version modi f iée , 
réac tua l i sée (on di t 
aussi consol idée) se 
trouve sur le site: 

w w w . l e g i f r a n c e . 
gouv . f r 

(rubrique lois et règlements) 

n e p a s a p p l i q u e r c e t y p e 
d e t e x t e  . Il p e u t a v o i r à e 
n r e n d r e c o m p t e à s e s 
supé­r i e u r s , p a s a u j u g e 
a d m i ­n is t ra t i f . 
P o u r c e q u i e s t d e s e s 
d r o i t s e t o b l i g a t i o n s , l e 
f o n c t i o n n a i r e r e g a r d e r a 
d o n c d ' a b o r d l es lo is e t les 
décrets. L e s a u t r e s t e x t e 
s s o n t p a r f o i s a m b i g u s , 
v o i ­r  e p i r e : le m in is tè re 
d e l'Éducation n a t i o n a l e , 
g r a n d p r o d u c t e u r d e c e 
t y p e d  e d o c u m e n t s , a v u 
déclarés i l l égaux p a r la 
j u s t i c  e 9 4 t e x t e s e n 
d i x a n s . La p l u p a r t 
étaient d e s c i r c u ­la i res e t 
d e  s n o t e s d e ser ­v i c e 
ministérielles. O n n o  ­t e r a 
qu ' i l e s t p l u s a t t e n t i f à c e 
g e n r e d e détails d e p u i s 
q u e l q u e s années. 

Rémi Fontier 
j u r i d i q u e @ s g e n - c f d t . o r g 

Prescriptions 

L ' É t a t a t r e n t e a n s 
p o u r v o u s d e m a n d e 
r s o n d û , v o u s 
a v e z e n t r e q u a t r e 
e t c i n q ans pour lui 
d e m a n d e r les sommes 
qu' i l vous doi t . 

La p r e s c r i p t i o  n d e 
d r o i t c o m m u n e s t prévue 
par le Code civil (art. 
2262) : e n v e r t u d e c e 
t e x t e  , l 'État p e u t 
d e m a n d e r u n e s o m ­m  e 
d u e p a r u  n f o n c t i o n ­
n a i r e d a n s u  n dé la i d 
e t r e n t e ans . 
Par c o n t r e , u n f o n c t i o n n a i ­
re q u i a u r a i t oublié d e s e 
f a i r e p a y e  r o u d e 
réclamer t e l l e o u t e l l e 
indemnité n e p o u r r a la 
d e m a n d e r q u e d a n s la 
l i m i t  e d e la p r e s ­c r i p t i o n 
d i t e q u a d r i e n n a l e  : il n e 
p e u t e x i g e r q u e l e s 
s o m m e s d u e  s p o u r 
l ' a n ­née c i v i l e e  n c o u r s 
e t l es q u a t r e années 
c i v i l e s pré­cédentes. U n e 
b e l l e inéga­lité d  u d ro i t 
a d m i n i s t r a t i f ! 

Ne cherchez pas 
un texte ou 

une jurisprudence 
qui n'existe pas 

L e s m i l i t a n t s s y n d i c a u x e n ­
t e n d e n t pa r fo i s d e s c h o s e 
s d u g e n r e : « mon 
direc­teur me dit que je 
dois faire ça parce qu'un 
texte le dit, pouvez-vous me
trouver ce texte ? » o  u 
« l'administration me dit 
que je n'ai pas le droit 
en vertu d'un arrêt du 
Conseil d'Etat, pouvez-vous me
donner cette jurispruden­
ce ? » A v a n t d e s e l a n c e r 
d a n s u n  e r e c h e r c h e , il 
e s t p r u d e n t d  e 
d e m a n d e r à c e l u i q u i 
a f f i r m e l ' e x i s t e n ­c e d ' u n 
t e x t e o u d ' u n e j u ­
r i s p r u d e n c  e les références o u a u m o i n s q u e l q u e s pré­
c i s i o n s s u r s e s s o u r c e s . 
C h e r c h e r u  n t e x t e q u 
i e x i s t e n ' e s t p a s 
t o u j o u r s f a c i l e  , m a i s 
c h e r c h e r u n t e x t  e q u i 
n ' e x i s t e p a s p e u t être très 
l o n g . . . 

P o u r l e  s t e x t e s , e x i s t  e le 
Recuei l des lois e t rè­
g l e m e n t s (RLR) éd i té 
p a r le C N D P : 3 0 0 0 0 p a g e s 
d e t e x t e s d o n t 10 0 0 0 re ­
nouvelées c h a q u e année ! 
Il e n e x i s t e u n e v e r s i o n 
C D - R o m . N u l n'étant c e n ­
sé i g n o r e r la lo i , c e t i n s t r u ­
m e n t d o i t être a c c e s s i b l  e 
a u x intéressés. P o u r q u o i 
n e p a s d e m a n d e r q u ' i l s o i t 
a u C D I  ? 
P a r a i l l e u r s , l ' e n s e m b l e 
d e  s t e x t e  s p a r u s a  u 
BO d e l 'Éducat ion 
n a t i o n a l e d e p u i s j a nv i e r 
1 9 9 8 e s t ac­c e s s i b l e 
s u r l e s i t e : 
w w w . e d u c a t i o n . g o u v . 
f r /bo 

P o u r l e s j u r i s p r u d e n c e s , 
c ' e s t b i e n p l us compliqué. 
En c a s d e di f f icul tés, n e 
p a s hésiter à c o n t a c t e r le 
s y n d i c a t départemental. 

Pour en savoir plus 

sur le CD-Rom du RLR 

http://crdp.ac-clermont.fr/  

crdp/docadministrative/ 

rlrcd.htm 

DROITS 

Des arrêtés dans la Fonction 

U n ar rê té (de n o m i n a t i o n , de promot ion . . . ) 
est une décis ion indiv iduel le 

créat r ice de dro i ts . Elle ne peut ê t re 
remise en cause sans que des cond i t ions 

bien précises soient réunies . 

E x e m p l  e : u n a g e n t e s t 
af­fecté, par l e t t r e , s u i t  e à 
sa réuss i te à u n 
c o n c o u r s .  C o n s t a t a n t 
q u e  , d a n s le p o s t e q u ' i l 
a v a i t c h o i s i , il s e r a i t 
amené à e n c a d r e r s e s 
a n c i e n  s co l l ègues , 
l ' a d m i n i s t r a t i o n lui i n d i q u e  
l e l e n d e m a i n d e c e t t e 
a f f e c t a t i o n q u ' i l n e p e u t 
être nommé su r c e 
p o s t e  . L ' a g e n t a r e c o u r s a 
u t r i b u ­nal a d m i n i s t r a t i f 
q u i a n n u ­le le r e t r a i t d e la 
première a f f e c t a t i o n . 
L ' a d m i n i s t r a t i o n p e n s e 
p a r f o i s q u ' e l l e a t o u t p o u ­
v o i r p o u r r e t i r e  r u n e 
déci­s i o n q u ' e l l e a p r i s e . 
Il y a c e p e n d a n t d e u x 
c o n d i ­t i o n s c u m u l a t i v e s 
p o u  r q u ' u n e décision 
créatrice d e d r o i t s p u i s s e 
être r e t i ­rée. Il f a u t à la 
f o i s u n  e illégalité e t q u e 
la décision s o i t retirée 
d a n s u n délai d e q u a t r e 
m o i s . A i n s i , u n e décision 
illégale n e p e u t être 
retirée passé c e délai. Et 
u n e décision légale n  e 
p e u t p a s d  u t o u  t être 
re t i ­rée, s a u  f a c c o r d d u 
f o n c ­t i o n n a i r e , dès lo rs 
q u ' e l l e a été p r i s e . 
L ' a d m i n i s t r a ­t i o n , p o u r t a n t , 
s ' a p e r c e v a n t 

q u ' e l l e s ' e s t t rompée, a f ­
f i r m e s o u v e n t le 
c o n t r a i r e  : e l l e c r o i t 
p o u v o i  r défaire c e 
q u ' e l l e a f a i t q u a n d e l le le 
désire. 

A u t r e e x e m p l e q u i c o n ­
c e r n e , lu i , l e s décisions à 
e f f e t pécuniaire: un a g e n t 
e n congé d e l o n g u e durée 
s e v o i t a t t r i b u e r la n o u v e l ­
le b o n i f i c a t i o n i n d i c i a i r e 
(NBI) par décision e x p r e s ­
s e . C e l a n e p o u v a i t êt re 
p u i s q u e la N B I e s t liée à 
l ' e x e r c i c e e f f e c t i f d e s 
f o n c t i o n s . La décision illé­
ga le à e f f e t pécuniaire n e 
p e u t ê t r e annu lée q u e 
p o u r l ' a v e n i r : l ' a g e n t ga r ­
d e r a c e q u i a été perçu, 
c e c i e n v e r t u d u p r i n c i p e 
d e sécurité j u r i d i q u e . S ' i l 
f a u t l e f a i r e 
r e s p e c t e r  , s ' a d r e s s e  r a 
u S g e n - C F D T 
départemental. 

V a d e - m e c u m 

e n l i g n e 

ht tp : / / 
v a d e m e c u m . 

sgen-c fd t -p lus .o rg 

QUI NE DIT MOT.. . 
NE CONSENT PAS TOUJOURS 

Qui ne dit mot consent: pour les fonctionnaires, 
c'est l'inverse. La règle est celle du refus implicite. 
En règle très générale, sauf texte particulier, l'ab­
sence de réponse au terme de deux mois d'atten­
te est un refus. 
Des mesures de simplification administrative ont 
prévu l'acceptation implicite (permis de construi­
re, par exemple) mais elles ont été généralement 
mises en place uniquement pour les usagers. 
Le fonctionnaire doit, lui, toujours attendre une 
décision explicite (une lettre, un arrêté...) pour se 
voir accorder ce qu'il demande. 

L'exception ? Le congé de formation syndicale est 
réputé accordé à défaut de réponse expresse 
(mieux vaut néanmoins avoir la preuve de l'en­
voi). Un texte a prévu cet accord implicite. 
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L ' I N V I T É E 

Françoise Lorcerie 

Pourquoi ce livre L'École et 
le défi ethnique? 

A u départ, c e f u  t u n e idée 
d ' E l i s a b e t h M a r t i n , a l o r s d i ­
r e c t r i c  e d u C e n t r e A l a i  n 
S a v a r y d e l ' I N R P . C'était en 
1 9 9 9  . Le g o u v e r n e m e n t v e ­
nait d e reconnaître l ' ex i s tence 
des d i sc r im ina t i ons e t h n i q u e s 
e n F r a n c  e e  t n o u s a v i o n s le 
s e n t i m e n t q u ' u n o u t i l m a n ­
q u a i t p o u r q u e l e s e n s e i ­
g n a n t s , e n Z e p o  u a i l l e u r s , 
pu i ssen t re lever le défi d  e c e s 
d i sc r im ina t i ons . Or, ce défi, il 
f au t q u e l'école le relève pour 
d e u x r a i s o n s : p a r c e q u ' e l l e 
f o r m e la j e u n e génération e t 
do i t la m u n i r d e s repères né­
c e s s a i r e s p o u r perpétuer les 
ins t i t u t i ons démocratiques, e t 
p a r c e q u e l 'école e s t e l l e -
même le siège de p r o c e s s u s 
d i sc r im ina to i r es , ma is sans le 
v o i r la p l u p a r t d u t e m p s  . 
R e l e v e r le défi i m p l i q u a i t d e 
l e v e r la méconnaissance d u 
phénomène. C ' e s t l ' o r i e n t a ­
t i on d  u l ivre. Il s 'ag i t de fa i re 
c o m p r e n d r e e n q u o i c o n s i s  ­
t e n t les p r o c e s s u  s e t h n i q u e s 
e n général, p o u r m i e u x l es 
contrôler à l'école. Cela ex i ge 
un exposé théorique d o n t j e 
m e su is chargée (en essayan t 
d e c o n j u g u e r clarté e t r i ­
g u e u r ! )  , e t les au t res au teu rs 
a p p o r t e n t témoignages e t ré­
f l ex ions pour appro fond i r . 

Que signifient au juste les 
mots « ethnicité » et « eth­
nique»? 

Ce s o n t d e s m o t s d i f f i c i les à 
e m p l o y e r c o r r e c t e m e n t e  t à 
p e n s e r c o r r e c t e m e n t , car i ls 
r e n v o i e n t à d e s p r o c e s s u s 
p s y c h o - s o c i a u x e t p o l i t i q u e s 
c o m p l e x e s à démêler. Or, sur 
c e su je t , il y a un r i sque par t i ­
culièrement g r a n d d e s i m p l i ­
fier,, qu i p o u s s e dans le s e n s 
d e s stéréotypes d o m i n a n t s 
sur l 'Au t re , le m ino r i t a i re . 
L'ethnicité n ' es t pas u n e p ro ­
priété d u m i n o r i t a i r e , p a s la 
propriété d ' u n g r o u p e , c ' e s t 
u n e propriété d e s r e l a t i o n s 
s o c i a l e s . El le p e u t être p l u s 
o u m o i n s s a i l l a n t e . J  e m ' e x ­
p l ique : l'ethnicité, en tan t q u e 
c o n c e p  t d e s s c i e n c e s s o ­
c ia les , désigne le fa i t q u e les 
ind iv idus se p e n s e n  t (se s e n ­
t e n t ) c o m m e liés à d ' a u t r e s 
par u n e communauté d 'o r i g i ­
ne , une communauté de sang , 

e t opposés à d 'au t res e n c o r e 
par u n e différence d ' o r i g i n e , 
c o m m  e s i c e s autres- là 
n 'ava ien t a u f o n d pas le mê­
m e s a n g . J ' i n s i s t e sur l'idée 
d e ressenti, c a r il y a d  e 
l'émotion e  n j e u dans les p ro ­
c e s s u s e t h n i q u e s , pas s e u l e ­
m e n t d  e la représentat ion. 
Q u a n d e l l e e s t exaltée e  n 
idéologie d  e la supériorité d e 
sang , l'ethnicité t o u r n e au ra­
c i s m e  . M a i s , p l u s c o u r a m ­
m e n t , e l l e véhicule s i m p l e ­
m e n  t u n s e n t i m e n t d e 
proximité n a t u r e l l e a v e c ce r ­
ta ins , e t un s e n t i m e n t d'éloi-
g n e m e n t n a t u r e l v is-à-vis 
d ' a u t r e s : un par tage na tu ra l i ­
sé en t re eux e t nous. En t r e le 
v a g u  e s e n t i m e n t e t h n i q u e 
p e u act i f e t la ha ine rac is te , il 
y a p lace p o u r t o u t e u n e g ra ­
d a t i o n : d i s t a n c e , méfiance, 
mépris, répulsion à l'égard 
des a u t r e s . . . 

A u j o u r d ' h u i , en France, les re­
lat ions soc ia les s o n t très c la i ­
r e m e n t marquées par l ' e thn i ­
cité. Les d i s c r i m i n a t i o n s q u e 
l 'on o b s e r v e d a n s d i v e r s d o ­
m a i n e s s o n t d e s d i s c r i m i n a ­
t i o n s e t h n i q u e s , c'est-à-dire 
expl iquées p a r l 'e thn ic i té . 
L'entrée d a n s la n a t i o n d e s 
e n f a n t s d ' immig rés o r i g i ­
naires de pays m u s u l m a n s ja ­

dis colonisés a activé d e s d i ­
c h o t o m i e s eux/nous qu i s o n t 
d e s d i c h o t o m i e s e t h n i q u e s . 
La proximité ju r i d ique d e c e s 
j eunes (ce s o n t d e s na t i onaux 
français) s u s c i t  e d a n s la p o ­
pu la t ion ma jo r i t a i re des s e n t i ­
m e n t s c o n f u s  , marqués par la 
s u s p i c i o n : s o n t - i l s v r a i m e n t 

Françoise 

Lorcerie, 

chercheure au 

CNRS, 

est spécialiste des 

questions 

d'éducation 

et d'intégration. 

Elle a dirigé 

L'école et le défi 

ethnique, ouvrage 

paru aux éditions 

INRP/ESFen2003. 

d e s nôtres, c e s j e u n e s ? le 
v e u l e n t - i l s ? L e u r s p a r e n t s 
nous on t fa i t la gue r re , e t c . C e 
q u e j e s u i s e n t r a i  n d e 
d i re , c ' e s t q u e les p r o c e s s u s 
e t h n i q u e  s o n t p o u r v e c t e u r s 
n o n s e u l e m e n t l es m i n o r i ­
ta i res, m a i s auss i — e t m a j o ­
r i t a i r e m e n t — les ma jo r i ta i res . 
L o r s q u ' i l s i n t e r v i e n n e n t d a n s 
l 'espace sco la i re , ces p r o c e s  ­
s u s o n t p o u r v e c t e u r s n o n 
s e u l e m e n t l es élèves, m a i s 
a u s s  i l e s a g e n t s s c o l a i r e s . 
C 'es t c  e q u e n o u s a v o n s ana­
lysé, avec un g r o u p e d  e pra t i ­
c iens e t d e c h e r c h e u r s  , dans 
un c o l l o q u e intitulé Enseigner 
en milieu ethnicisë. 
Le débat passionné s u r l es 
f o u l a r d s e  t sa c o n c l u s i o n 
c o e r c i t i v e , a lo rs q u ' i l y ava i t 
en fa i t p e u de problèmes s u r 
le t e r ra in , ne p e u t se décrire 
dans ce c o n t e x t e , d ' u  n p o i n t 
d e v u e d e s c i e n c e s s o c i a l e s , 
q u e c o m m e u n e poussée 
d 'e thn i c i sa t i on d e l ' I s lam. L e s 
g r a n d e s a s s o c i a t i o n s laïques 
on t tenté d  e la f r e i ne r , m a i s 
les p a r t i s p o l i t i q u e s o n t f a i t 
p reuve d ' u n e extrême légère­
té, s a u f l es V e r t s , le P C  , la 
LCR. 

L'école peut-elle apprendre 
à vivre ensemble et com­
ment? 

C e r t a i n e m e n t , e l l e le p e u t  , 
les a g e n t s sco la i r es o n t u n e 
b o n n  e m a r g e de liberté. J  e 
d i ­rai q u e le l i v re e s t f a i t 
p o u r cela ! M a i s le problème 
q u e j e v o u d r a i s s o u l e v e r , 
c ' e s t q u ' a u j o u r d ' h u i el le n'a 
a u c u n e 

ob l i ga t i on d  e le fa i re . Cela fa i t 
problème q u a n d on vo i t l ' e th -
n i c i s a t i o n c o m m e u n défi à 
re lever d ' u r g e n c e par l 'ac t ion 
pub l i que . Il y faudra i t u n e vo ­
lonté po l i t i que assumée, pas­
san t d a n s le règlement. Cela 
peu t paraître f o r m a l i s t e , ma is 
les a g e n t s s c o l a i r e s ( e n s e i ­
g n a n t s , c h e f s d 'é tab l isse­
m e n t s , i nspec teu rs ) c o o r d o n ­
n e n t l eu r a c t i o n s u r la b a s e 
de d i r e c t i v e s , ils e n s e i g n e n t  , 
o r g a n i s e n t l e s c l a s s e s , 
contrôlent e t s o n t contrôlés 
su r la b a s e d  e d i r e c t i v e s . Et 
l o r s q u e r i en , sau f d e  s énon­
cés très généraux, ne s t i pu l e 
q u e l'école do i t a p p r e n d r e à 
v i v r e e n s e m b l e e t c e q u ' i l 
fau t e n t e n d r  e par là à c h a q u e 
n i v e a u , les c o n n a i s s a n c e s à 
fa i re passe r à c e t t e f i n , les va­
leurs à intégrer, les écueils à 
éviter dans l ' o rgan isa t ion des 
établissements, a l o r  s s e u l s 
d e s e n s e i g n a n t s , d e s c h e f s 
d'établissement, d e s i n s p e c ­
t e u r s q u i o n t la c o n v i c t i o  n 
q u ' u n e t e l l e o r i e n t a t i o n e s t 
j u s t e e t i m p o r t a n t e v o n t t e n ­
t e r d ' o r i e n t e  r leur a c t i o n en 
c e s e n s . C e u x q u i l e f o n t 
p r e n n e n t des r i sques . La sal le 
des p ro f s , par e x e m p l e , p e u t 
être un pu issan t c a l m a n t pou r 
les a r d e u r s so l i ta i res en m a  ­
tière d'éducation au v i v re e n ­
s e m b l e .  

Qu'est-ce qui te semble pri­
mordial dans la démarche 
de l'enseignant et de tout 
autre personnel de l'équipe 
éducative qui part icipe à 
l 'éveil de l 'élève à la ci­
toyenneté? 

Je n'ai pas mené d  e 
véritable enquête là-dessus, 
m a i s j ' a i rencontré p a s m a 
l d e g e n s engagés d a n s 
c e t t e o r i e n t a ­t i o n . Il m e 
s e m b l e q u ' i l s a l ­l i en t 
t o u j o u r s d e u x c h o s e s : u n e 
c o n s c i e n c e p o l i t i q u e e t u n e 
a i s a n c e dans leu r g e s t  e 
pédagogique, si je p e u x d i re . 
L 'a l l iance des d e u x paraît dé­
c is ive . 

Propos recueillis 
par Michel Debon 

' Actes publiés dans la revue Vil le-

École-lntégration Enjeux, numéro 

spécial, décembre 2002. 
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N O T E  S D E L E C T U R E / P E T I T E S A N N O N C E S 

P E T I T E S A N N O N C E S 
FAIRE LA VIE DURE 
AUX CLICHÉS 

M a r c L o i s o n e s  t 
maî­t r e d  e 
conférence e n 
h i s t o i r e à l ' I U F M N o r d -
P a s - d e - C a l a i  s e t 
d o c ­t e u r e n h i s t o i r e 
d e l'éducation 
p r io r i t a i re à 
l ' I n s p e c t i o n académi­
q u e d u P a s - d e -
C a l a i s  . C e t o u v r a g e 
e s t i s s u d ' u n e thèse 
s o u t e n u e e n 1 9 9  7 à 
l'université d e L i l le m. 
À par t i r d ' u n t r a v a i l 
e m p i r i q u e i m ­
p r e s s i o n n a n t n o t a m 
­m e n t par la s o m m e d 
e d o c u m e n t s 
dépouillés, l ' a u t e u r a 
élaboré u n 

o u t i l très u t i le p o u r ap ­
p réc ie r l e s n i v e a u x 
d 'a lphabét isa t ion d e 
m a n i è r  e b e a u c o u p 
p l u s f i n e e t c o n v a i n ­
c a n t e q u e c e l l e q u  i 
s ' a p p u i e s u r la d i c h o ­
t o m i e s i m p l e , v o i r e 
s i m p l i s t e , s i g n a t u r e /
a b s e n c e d e s i g n a t u r e . 

C ' e s  t a ins i qu ' i l m o n t r e 
c l a i r e m e n t q u e l 'a lpha­
bét isat ion, à la v e i l l e 
d u xx e siècle, était lo in 
d 'ê t re achevée d a n  s 
un a r r o n d i s s e m e n t d u 
dépar tement d  u P a s  -
de-Cala is (celui d 'A r ras , 
r e t e n u p o u  r s o  n e x e m ­
plarité) c o m m e le pré­
t e n d a i e n t l e s s t a t i s ­
t i q u e s o f f i c ie l l es . 
En m e t t a n  t en éviden­
c e u n e alphabétisation 
géographiquement e t 
s o c i a l e m e n t très diffé­
renciée d a n  s un a r r o n ­
d i s s e m e n t q u i n ' e s t 
p a s le h a u t l i eu d e la 
révolution i n d u s t r i e l l e , 
c e t o u v r a g  e m e  t à m a l 
u n e h i s t o r i o g r a p h i e ré­
p u b l i c a i n e t r i o m p h a n t e  
q u  i a e u t e n d a n c e à 
présenter u n  e F r a n c e 
g l o b a l e m e n t scolarisée 
e t alphabétisée au m o ­
m e n t d e s lo is Ferry . 
Le thème abordé, m i s 
e n p e r s p e c t i v e a v e c 

les problèmes a c t u e l s 
d 'accès à la c u l t u r 
e écr i te q u e 
r e n c o n t r e u n e par t i e 
d e la p o p u ­l a t i o n 
f rança ise , e s t 
s u s c e p t i b l  e 
d' intéres­s e r l es 
p e r s o n n e l s d e 
l'Éducation n a t i o n a l e , 
m a i s a u s s  i u n 
p u b l i c p l us la rge . 

École, alphabétisation, 
et société rurale dans 
la France du N o r d au 
xix e siècle 
M a r c L o i s o n 
Éd. L ' H a r m a t t a n , 2 0 0 3 , 
2 9 8 p., 2 5 , 5 € 
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C O M M I S S I O N A D M I N I S T R A T I V E 
P A R I T A I R E D E S P E R S O N N E L S A T O S S 

ES VOTER POUR UN SYNDICAT GÉNÉRAL ET CONFÉDÉRÉ 
• c'est une véritable garantie contre le corporatisme qui oppose les catégories, 

les personnels entre eux;

• c'est être solidaire de l'ensemble des salariés'avec leurs problèmes spécifiques;

• c'est choisir une force de propositions qui porte des revendications 
constructives, dynamiques. 

• VOTER POUR LE SGEN-CFDT, C'EST VOTER POUR:
• des qualifications reconnues et mieux valorisées;

• le respect des droits fondamentaux et la dignité au travail;

• le droit à une formation initiale et continue de qualité;

• la création d'emplois de titulaires pour la suppression des emplois précaires;

• la reconnaissance du rôle indispensable des personnels Atoss
dans la réussite de tous les jeunes;

• le maintien de tous les personnels dans la Fonction publique d'État. 

Les commissaires paritaires du Sgen-CFDT participent à la défense individuelle 
et collective de tous les personnels, sans discrimination. 

Ils veillent à la régularité de toutes les opérations de gestion : mutation, 

notation, promotion, avancement, titularisation, détachement-

Transparence des procédures, défense et respect des droits de tous, 

lutte contre l'arbitraire, les injustices, les discriminations 

de tous ordres (racisme, sexisme, harcèlement...) 
sont les principes que les élu/es du Sgen-CFDT portent 

en commission administrative paritaire. 

Pour les élu/es du Sgen-CFDT, l'intervention 
en CAP est le prolongement des revendications 

qu'ils défendent sur le terrain. 

LE 9 M A R S 2 0 0 4 

V O T E Z , 
F A I T E S V O T E R 

S G E N - C F D T 
CFDT 

Une dynamique solidaire 
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RENTRÉE 2004 
La suppression, dans le second degré, 

de 2 400 équivalents temps-plein va poser 
d'énormes problèmes qui risquent de se traduire 

par la réduction des dispositifs innovants 
mis en place ces dernières années. 

L e v i s a g e q u e p r e n d r a la 
ren t rée s c o l a i r e s e 

d e s s i n e s ix m o i s à l ' avance , 
a v e c la p u b l i c a t i o n d e la 
c i r ­c u l a i r e d e rentrée e t 
l ' e x a ­m e n par les c o n s e i l s 
d ' a d m i ­n i s t r a t i o n d  e la 
répartition d e la do ta t i on 
g loba le e n m o y e n s 
d ' e n s e i g n e m e n t allouée par 
les r e c t e u r s  . 

REDÉPLOIEMENT 

L e s comités t e c h n i q u e s par i ­
t a i r e  s académiques (CTPA) 
o n t constaté, d a n s la g r a n d e 
major i té d e s c a s , le r e c u l , 
p l u s o u m o i n s s e n s i b l e  , d e s 
m o y e n s accordés par le m i ­
nistère. D e v a n t f a i r e f a c  e à 
l ' a u g m e n t a t i o n d e s e f f e c t i f s 
d a n s l e p r e m i e  r degré e t 
d a n s les lycées e t collèges 

d e  s académies d o n  t la 
c ro i s ­s a n c e 

démograph ique s e 
p o u r s u i t , l ' a d m i n i s t r a t i o n , n e 
d i s p o s a n t d ' a u c u n m o y e n 
supplémentaire, a procédé à 
u n redéploiement m a s s i f , a u 
dé t r imen t d e s académies 
d o n  t l es e f f e c t i f s v o n t b a i s ­
s e r d a n s le s e c o n d degré. La 
c i rcu la i re d e rentrée, d o n t o n 

lira p lus loin les pr inc ipa les 
d i s p o s i t i o n s , précise q u e les 
re t ra i t s d e m o y e n  s d e v r a i e n t 
épargner l es collèges, déjà 
réduits à la d o t a t i o n c o n g r u  e ; 

m a i s c o m m e l ' e s s e n t i e l d e 
la b a i s s e d ' e f f e c t i f l es t o u ­
c h e r a ( 6 e e t 5 e ) o n p e u t 
c r a i n d r e q u ' i l  s n ' a i e n t e u  x 
a u s s i à f o u r n i r l e u r écot, à 
côté d e s lycées e t d e s LP. 

S a u f là où c e t t  e b a i s s e e s t 
m a n i f e s t e , i m p o r t a n t  e e t d u ­
rab le , il e s t p a r f a i t e m e n t légi­
t i m e d e r e v e n d i q u e r le m a i n ­
t i e n d e m o y e n s q u  i p e r m e t  ­

t r o n t d  e décharger un p e u 
les c lasses , d e m a i n t e n i  r u n e 
o p  ­t i o n o u d e n e pas f e r m e r 
te l l e f i l ière p r o f e s s i o n n e l l e 

q u i  , p o u r a t t i rer p e u d e 
cand ida t s , o f f r e c e p e n d a n t d  e réels dé­

bouchés. D e même, il es t lé­
g i t i m e d e c h e r c h e  r à épar­
g n e r à un collègue les a f f res 
d e la car te sco la i re e t d e s u p ­
p r i m e r le p o s t  e d e ce lu i q u i 
m u t e o u par t e  n re t ra i te . 

TRANSPARENCE 

M a i s o n n e d o i t pas i g n o r e r 
q u e la répartition d e l ' e n v e ­
l o p p e g l o b a l e p a  r 
d i s c i p l i n e e t p a r n i v e a u 
e s t u n e d e s prérogatives 
e s s e n t i e l l e s d u c o n s e i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n : e l le 
témoigne d u p r o j e t d  e 
l'éta­b l i s s e m e n t e  t e n g a g e 
s o n a v e n i r  . O n sa i t b i e n 
q u e les f o r c e  s 
c o n s e r v a t r i c e s e t les 
défenseurs d e s d i s c i p l i n e 
s c h e r c h e r o n t à p r o f i t e r 
d e 

l ' o c c a s i o n p o u r s u p p r i m e 
r les I D  D a u collège, l 'ECJS 
e n t e r m i n a l e — c e qu i ne 
se ra i t p a s illégal — o u 
même p o u r s ' a t t a q u e r a u x 
T P E , q u ' i l s n ' o n t j a m a i s 
acceptés. M a i s d ' a u t r e s 
v a r i a b l e s e x i s t e n t : n o m b r e 
d e d i v i s i o n s , dédou­
b l e m e n t s . . . A u c u n e s o l u t i o n 
n ' e s  t b o n n e a priori; il 
i m p o r ­t e d o n  c q u e s o i e n t 
p u b l i q u e ­m e n t exposés les 
a v a n t a g e s e t les 
inconvénients d e c h a ­c u n e  . 
Le débat d o i t avo i r l ieu d a n 
s les établissements, pu is 
être tranché e n t o u t  e 
t r a n s p a r e n ­c e par le c o n s e i  l 
d ' a d m i n i s ­t r a t i o  n q u i p o u r r a , 
s a n s dé­p l o r e r m o i n s 
v i v e m e n t la b a i s s e d e  s 
m o y e n s , réaffir­m e r s e s 
priorités. 
S ' a g i s s a n t d e s o p t i o n s , u n 
e c o n c e r t a t i o n a v e c les 
a u t r e s 

établissements d u b a s s i n d e 
f o r m a t i o n e s  t 
i n d i s p e n s a b l e , p o u r éviter 
incohérences e t d o u b l o n s 
t o u t e n o f f r a n t le p lus l a r g 
e c h o i x p o s s i b l e a u x élèves. 
O n n e p e u t q u e dé­p lo re r 
l ' a b s e n c e , à c e t éche­lon , 
d e t o u t e représentation 
d e s p e r s o n n e l s e t d e s u s a ­
g e r s  . 
Gérer la pénurie n ' e s  t p a 
s s 'y résigner; r e f u s e  r d e 
s ' i n  ­téresser à s e s 
conséquences concrètes, 
c ' e s t à la f o i s s e p r i v e r 
d ' a r g u m e n t s p o u  r e n 
démontrer le caractère né­
f a s t e e t l a i s s e r p r e n d r e p a 
r d ' a u t r e  s l e  s décisions 
q u e t o u t e la communauté 
s c o l a i ­re sub i ra l'année 
s u i v a n t e . 

Didier Parizot 

E U R O V I S I O N 

A l'heure où l'Europe s'agrandit, nous pouvons nous poser la 
question du poids de nos voisins européens dans les diffé­
rents concours de recrutement et examens professionnels du 
second degré. 

Les quatre principales nationalités dont la langue est disci­
pline de concours sont: allemande, anglaise espagnole et ita­
lienne. 
Dans leur langue, les allemands comme les italiens sont des 
concurrents redoutables aussi bien aux concours externes 
qu'internes. 
L'influence de ces quatre nationalités sur l'ensemble des 
langues s'échelonne de 5 à 10 % — ce qui n'est pas rien — 
alors que, sur l'ensemble des disciplines, leur influence est 
quasiment négligeable. 
Par contre, et c'est logique, le pourcentage des lauréats de 
langue représente de 65,6 à 79,7 % des lauréats européens 
toutes disciplines confondues. 
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M É T I E R 

HANDICAP 

Certification à l'enseignement 
adapté dans le second degré 

L e min is tère a présenté 
l o r s d  u C o n s e i l supérieur 
d e l 'Éducation d u 1  6 dé­
c e m b r e 2 0 0 3 d e s t e x t e s 
p e r m e t t a n t la c réa t i on 
d ' u n e n o u v e l l  e c e r t i f i c a ­
t i o n d a n  s le s e c o n d degré: 
le « 2 C A - S H » o u c e r t i f i ­
c a t complémentaire p o u r 
l e s e n s e i g n e m e n t s a d a p ­
tés e t la s c o l a r i s a t i o n d e s 
élèves e n s i t u a t i o n d  e h a n ­
d i c a p . C e t t e n o u v e l l e c e r t i ­
f i c a t i o n n 'a p a s p o u r o b j e t 
la création d ' u n n o u v e a u 
c o r p s . L ' o b j e c t i f e s t d e 
p e r m e t t r e u n e m e i l l e u r e 
con t inu i té d e s p a r c o u r s 
s c o l a i r e s d e  s élèves e n t r e 
le p r e m i e r e t le s e c o n d d e ­
gré e t d e répondre e n par­
t i c u l i e r à l ' a u g m e n t a t i o n 
d u n o m b r e annoncé d ' u n i ­
tés pédagogiques d' inté­
g r a t i o n (UPI ) . 
C e n t c i n q u a n t e h e u r e s d e 
f o r m a t i o  n — s u r u n e 
d u ­rée m a x i m a l e d e 3 ans 
— précèdent l e s 
épreuves 

prévues p o u r l ' o b t e n t i o n 
d e c e n o u v e a u c e r t i f i c a t . 
L e c o n t e n u d e c e t t e f o r ­
m a t i o n e s t p o u r l ' h e u r e 
d e s p l u s v a g u e s . 

L ' j V I S J>U S i l e Sgen -CFDT 
~ e s t i m e néces­

saire I e x i s t e n c e 
d ' u n s o l i d e d i s -

s 6 E M

 p o s i t i f d e f o r ­
m a t i o n à l ' i n t e n t i o n d e 
s p r o f e s s e u r  s d  u 2 " " 
degré p o u r p e r m e t t r e u n 
m e i l l e u r a c c u e i l e t u n  e 
m e i l l e u r e s c o l a r i s a t i o n 
d e s j e u n e  s p o r t e u r  s d  e 
h a n d i c a p , il a marqué s o 
n s c e p t i c i s m e f a c e à 
c e s n o u v e l l e s m e ­s u r e s . 
En e f f e t  , il y a f o r t à pa r ie r 
q u e c e d i s p o s i t i f s e rédui­
ra à u n  e c o q u i l l  e v i d  e 
e n l ' a b s e n c e d e m e s u r e s 
i nc i ­t a t i v e  s : pa r e x e m p l e , 
a u ­c u n  e décharge d  e 
s e r v i c e , nécessaire à la 
c o n c e r t a ­t i o n  , a  u t r ava i l 
e n équipe, e n p a r t i c u l i e r 
p a r t e n a r i a l , 

T R O I S E X P R E S S 

Le Sgen-CFDT a été invi­
té à participer au minis­
t è r e à t r o i s réun ions 
concernant les person­
nels de direction. Il a pu 
ainsi m e t t r e en avant 
ses pos i t ions concer­
nant cette catégorie de 
personnel. Programmées 
à une se­maine 
d'intervalle juste avant 
les vacances de f in 
d 'année e t convo­
quées dans la précipita­
t i o n  , ces t r o i s 
ren­contres ne 
permet tent pas de 
déboucher sur des 
pistes immédia te ­ment 
concrètes. 
La question qui se pose 
est donc celle des pers­
pectives. De plus, les di­
vergences sur la concep­
t i o n du m é t i e r et sur 
celles de l 'équipe sont 
chaque jour plus percep­
tibles. Garçon, un autre? 

Réduction 
du temps de travail 
Le t e m p s de 
t r a v a i l  , e s t i m é ent re 
2 0 0 0 et 2 100 
heures, doit être 
progressivement rame­
né aux 1 600 heures lé­
gales. Pour y parvenir, 
la présence dans tous 
les établissements d'un 
adjoint et de personnels 
de secrétariat qualifiés 
est nécessaire. 

Formation initiale 
La format ion en alter­
nance doit être amélio­
rée. Il faut une forma­
t i o n de haut n i v e a u 
a v e c des f o r m a t e u r s 
eux aussi formés et pas 
tous issus de l 'Éduca­
tion nationale. 

Évaluation 
Les différents diagnos­
t ics établis ont permis 

n ' e s t prévue p o u r l es 
p e r ­s o n n e l s q u i s e r a i e n t 
v a l i ­dés. P o u r l e s départs 
e n f o r m a t i o n , l es 
c o n d i t i o n s d e 
r e m p l a c e m e n t p o s e r o n t 
problème. Le v o l u m e h o r a i ­
r e d e f o r m a t i o n s e m b l e 
f o r t léger a u r e g a r d d e c e 
q u i e s t p roposé d a n s l e e r

1  d e g r é ( 1 5 0 h e u r e s 
c o n t r e 4 0 0 ) . E n f i n le c a 
s d e s p e r s o n n e l s 
exerçant déjà f a c e à 
d e s élèves à b e s o i n 
éducatif p a r t i c u l i e r n ' e s t 
a b s o l u m e n t p a  s p r i s e n 
c o m p t e . 
B re f , s ' e n t e n i r à la f o r m a  ­
t i o n e t à la c e r t i f i c a t i o n 
s a n s r i e n d i r e s u r l e s 
c o n d i t i o n s d e m i s e e  n 
œuvre, c ' e s t e n r e s t e r a u 
s t a d e d e s b o n n e s i n t e n ­
t i o n s , c e q u i a entraîné u n 
r e f u s d e v o t e d u S g e n -
C F D T . 
La m a j o r i t é d e s a u t r e s o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s a 
adopté u n  e p o s i t i o n 
d ' a b s ­t e n t i o n s u r c e s 
t e x t e s  .  

T R O I S . . . 

aux recteurs d'avoir une 
meilleure connaissance 
des é t a b l i s s e m e n t s . 
Mais la lettre de mission 
est t rop souvent stan­
dard, celle de l 'adjoint 
doit être rédigée par le 
r e c t e u r e t avec un 
contenu similaire à celle 
du chef d'établissement. 

Mutations 
Le Sgen-CFDT déplore 
le manque de transpa­
rence et demande l'éta­
blissement d'un barème 
partiel. 

Gestion des carrières 
Il s e m b l e r a i t l o g i q u e 
que, dans un déroule­
ment de carrière, tous 
les personnels de direc­
tion accèdent au moins 
à la première classe et 
un barème partiel serait 
utile. 

EXAMENS 

Baccalauréat professionnel 
en trois ans en secteur tertiaire 

L e S g e n - C F D T a o b t e n u 
c o m m u n i c a t i o n d u p r o t o ­
c o l e d ' e x p é r i m e n t a t i o n 
d e s b a  c p r o e n t r o i s 
a n s d a n  s le d o m a i n e 
d e s se r ­v i c e s . C e 
d o c u m e n t , resté 
c o n f i d e n t i e l , n ' a été e n ­
voyé a u x r e c t e u r s q u e le 
p r e m i e r s e p t e m b r e 2 0 0 3 . 
L e s dernières o u v e r t u r e s 
d e s e c t i o n s expé r imen ­
ta l es a u r o n t l i eu e n 2 0 0 4 . 
El les ne d e v r a i e n t pas s 'ac ­
c o m p a g n e r d e la f e r m e t u ­
re c o n c o m i t a n t e d e B E P 
p u i s q u ' e l l e s n e d o i v e n t pas 
« déstabiliser la structure 
des établissements » e t 
q u e « au niveau du bassin 
de formation [...] tout inflé­
chissement éventuel du 
parcours de chaque élè­
ve » d o i  t d e m e u r e r p o s ­
s i b l e : p a r c o u r  s e n 
q u a t r e a n s , c'est-à-dire 
après u n BEP, accès a u 
b a c t e c h n o ­l o g i q u e . . . 
C e s o u v e r t u r e s n e c o n c e r ­
n e n  t q u e l es b a c s 
p r o f e s ­s i o n n e l s e n 
comptabi l i té, 

e t , à t i t r e e x c e p t i o n n e l 
s e u l e m e n t , le secrétariat; 
j a m a i s les a u t r e s activités 
t e r t i a i r e s . L e  s 
s e c t i o n s c h o i s i e  s d o i v e n  t 
a v o i r d e s difficultés d e 
r e c r u t e m e n t . O n p e u t 
s u p p o s e r q u e le 
p r o t o c o l e , à présent p u 
­b l i c , s e r a m i e u x 
respecté e n 2 0 0  4 q u ' e n 
2 0 0 3 où, s e l o n le 
ministère, 2 3 s e c ­t i o n  s 
expérimentales d a n  s l e 
s e c t e u r d e s s e r v i c e s 
o n t été o u v e r t e s (p lus exac ­
t e m e n t « identifiées »), 
d o n t 12 e n secrétariat e t / 
o u comp tab i l i t é . A u t r e ­
m e n t d i t , o n z e s o n  t h o r s 
p r o t o c o l e !
Il f a u t e n f i n l ' e x p e r t i s e d e 
l ' i n s p e c t i o n générale, l 'ac­
c o r d d  e la d i r e c t i o n d 
e l ' e n s e i g n e m e n t 
s c o l a i r e e t ce l u i d u 
c o n s e i l d ' a d m i ­n i s t r a t i o n . 
S i le p r o t o c o l e e s t r e s p e c ­
té, o n aura u n c a d r a g e d e 
l 'expérimentation, e n c o r e 
f a u t - i l q u ' i l le s o i t , e t là, 
c ' e s t m o i n s évident. 

Histoire-géographie 
au baccalauréat général 

À l ' o c c a s i o n d  e 
l 'entrée e n v i g u e u r d e  s 
n o u v e a u x p r o g r a m m e s 
d e t e r m i n a ­l e , l 'épreuve 
d ' h i s t o i r e -géographie 
d e s séries gé­nérales 
s u b i r a q u e l q u e s 
m o d i f i c a t i o n s à c o m p t e r 
d e la s e s s i o n 2 0 0 5 . 
C e s m o d i f i c a t i o n s c o n 
­c e r n e n t 
e s s e n t i e l l e m e n t le 
c o m m e n t a i r e d e d o c u ­
m e n t s . La présentation e t 
l ' a n a l y s e d e s d o c u m e n t s 
s e r o n t désormais guidées 
p a r u n  e sér ie d e 
q u e s ­t i o n s ; la synthèse 
n e se ra p l u s l im i tée e n 
t a i l l e e t dev ra a u s s i 
s ' a p p u y e r s u r l e s 
c o n n a i s s a n c e s p e r ­
s o n n e l l e  s d u 
c a n d i d a t . P a r a i l l e u r s , 
i l n ' y a u r a p l u s d e c a r t e 
o b l i g a t o i r e p o u  r les 
c o m p o s i t i o n s d e 
géographie. 
À la d e m a n d e d e s o r g a n i ­

s a t i o n s s y n d i c a l e s , l ' i n d i ­
c a t i o n c o n c e r n a n t la répar­
t i t i o  n d e s p o i n t s e n t r e 
les d e u x su je t s (12 e t 8) a 
été rétablie. En r e v a n c h e , 
u  n a m e n d e m e n t d  u 
S n e s a fa i t disparaître 
l es critères d'évaluation 
d u c r o q u i s d e 
géograph ie , c  e q u e 
le S g e n - C F D T a déploré. 

Le S g e n - C F D T 
j u g e t o u j o u r s 
u t i l e s l e s élé­
m e n t s q u i per ­
m e t t e n t d e 

préc iser a u x é l èves c e 
q u e l ' on a t t e n d d ' e u x e 
t d ' a s s u r e r u n e 
c e r t a i n e homogénéité 
d a n  s la m a ­nière d e 
n o t e r . En p a r t i c u ­l i e r d a n 
s u n e d i s c i p l i n e q u i s e 
r e f u s e e n c o r e à ac­
c o m p a g n e r s e s épreuves 
d u m o i n d r e barème... 
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M É T I E R 

PREPARATION DE LA RENTREE 2004 

IDENTITÉS REMARQUABLES 
Tirées du projet de circulaire commenté en pages I et IV. En couleur, les commentaires du Sgen-CFDT. 

Optimisation 
de l'offre 

de formation 

Il s ' a g i t b i e n sûr (!) d ' a s s u ­
r e r la c o h é r e n c e e t la 
con t i nu i t é d e  s p a r c o u r s 
s c o l a i r e s , e n s ' a p p u y a n t 
s u r la c o m p l é m e n t a r i t é 
d e s établissements. 
L e s établ issements « de 
centre-ville » n e d o i v e n  t 
pas être favorisés pa r d e s 
o p t i o n s par t icu l ièrement 
a t t r a c t i v e s a u dé t r imen t 
d e s Z e p . Pa r a i l l e u r s , c e 
s o u c i d e cohérence n e d o i t 
pas a b o u t i r à u n e s u p p r e s ­
s i o n d r a s t i q u e d e c e r t a i n e s 
o p t i o n s , n o t a m m e n t d e s 
l a n g u e s ra res e t d e s e n s e i ­
g n e m e n t  s a r t i s t i q u e s . 

avo i r supprimé les c l a s s e s à 
Pac d a n s l es collèges e t l e s 
l ycées , a u p r é t e x t e q u e 
les I D D ( d o n t o n s a i t q u ' i l s 
s o n t d e v e n u s f a c u l ­t a t i f s ) 

e t l es T P E f a i s a i e n t d o u b l  e 
e m p l o i a v e  c l e s p r o j e t s 
m i s e n p l a c  e d a n s c e s 
c l a s s e s ? O n sait q u ' a u 

lycée, e n d e h o r s d e c e u x 
d e s séries littéraires à o p ­
t i o n s a r t i s t i q u e s , très p e u 
d'élèves s o n t concernés 
par d e  s t r a v a u x i n t e r d i s c i ­
p l i na i res i n c l u a n  t les d i s c i ­
p l i nes a r t i s t i q u e s . A u collè­
g e , c ' e s t l e c a s d ' u n e 

minor i té d ' e n t r  e e u  x 
n o ­t a m m e n t p a r m a n q u e 

d e d i spon ib i l i t é d e  s 
e n s e i ­g n a n t s e n 

q u e s t i o n , q u i d o i v e n t 
a s s u m e r q u a s i ­m e n t 

t o u t e s l es c l a s s e s . 

Langues vivantes : 
un développement structuré 

et maîtrisé 

Il s ' a g i t d e p r o p o s e r a u x 
élèves d e s p a r c o u r  s 
l i n ­g u i s t i q u e s cohérents 
d e l'école a  u lycée, 
r e p o s a n t s u r u n e 
d i v e r s i f i c a t i o n . C e l l e - c i 
n e p e u t être la i s -I sée a u h a s a r d d e s 

d e - I m a n d e s , e l l e r e p o s e 
s u r 

u n p i l o t a g  e 
académique f o r t qu i 
s u p p o s e : • d ' a s s u r e  r a u col lège la 

p o u r s u i t e d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t d e la l a n g u e a p p r i ­
s e à l'école e n a f f i c h a n t 
e x p l i c i t e m e n t l ' o b l i g a t i o n 
d e continuité;

• d e r e n f o r c e  r la d i v e r s i f i ­
c a t i o n par d e s stratégies 
adaptées d e la deuxiè­
m  e l a n g u e v i v a n t e a  u 
collège ;

• d ' e n c o u r a g e r t o u t e s l e s 
possibilités d  e c o m m e n ­
c e r l ' é tude d e la L V 2 
a v a n  t la c l a s s e d e 4 * .  

L e s o b j e c t i f s affichés s o n  t 
e n c o n t r a d i c t i o n a v e c la 
réalité d u t e r r a i n : la t e n ­
d a n c e au r e s s e r r e m e n t d  e 
l ' o f f r e l i n g u i s t i q u  e d a n  s les 
établ issements s c o l a i r e s 
s ' e s t conf irmée a u c o u r s 
d e s années. D e d o m i n a n t , 
l ' A n g l a i  s e s  t d e v e n u hégé­
m o n i q u e , e t l ' E s p a g n o l 
c o n s o l i d e d'année e  n a n 

­née s a p o s i t i o  n d e 
L V 2 m a j o r i t a i r e . Si 
l ' o b j e c t i f d u p i l o t a g e 

académique, v i a la c a r t e 
d e s l a n g u e s , e s t d 'é la rg i r 

l ' éven ta i l d e l a n g u e s 
proposées, c e l a n e s  e 
concré t ise guère, f a u t e 

d e m o y e n s ( v o i r à c e 
s u j e t le r a p p o r t d e la 

c o m m i s s i o n d e s a f f a i r e s 

s o c i a l e s d u Sénat 
s u r www.senat.fr). 

Promotion 
de l'innovation 

L e s i n n o v a t i o n s r e p o s a n t 
s u r le t rava i l e n équipe d e s 
e n s e i g n a n t s s e r o n t 
e n c o u ­ragées: 
• s o u p l e s s e s h o r a i r e s , e x ­

pé r imen ta t i on d  e n o u ­
v e a u  x m o d e s d ' o r g a n i s a ­
t i o n d e s e n s e i g n e m e n t  s 
e t d e m i s  e e n œuvre 
d e s p r o g r a m m e s ; 

• création expérimentale, 
d a n s les établissements 
v o l o n t a i r e s , d ' u n e i n s t a n ­
c e spécifique, préfigura­
t i o n d ' u n c o n s e i l pédago­
g i q u  e e t s c i e n t i f i q u e , 
p o u r e n débattre. 

Si le ministère e s t s i f a v o 
­r a b l e à l ' i n n o v a t i o n , p o u r ­
q u o i a - t - i l s u p p r i m é l e 
c o n s e i  l n a t i o n a l d  e 
l ' i n n o ­v a t i o n p o u  r la 
réussite s c o  ­l a i r e ( C n i r s ) 
e t empêché l ' o u v e r t u r e 
d e t o u t n o u v e l 
établissement expérimen­
t a l ? N o u  s n  e 
p o u v o n s qu 'ê t re très 
méf iants , la s o u p l e s s e e 
t l ' a u t o n o m i e d o n n é e s 
a u  x é tab l i s se ­m e n t s 
n e d o i v e n t p a s 
c o n d u i r e , c o m m e le s u g ­

gère le t e x t e  , à la s u p p r e s ­
s i o n d e l ' E C J S e t d e s T P E . 

Nouvelle 
troisième 

L e s p r i n c i p e s q u  e n o u s 
a v o n s développés d a n s le 
Profession Éducation n° 132 
s o n t évoqués. 
Étonnant ! Pou r l ' i ns tan t , il 
n e s ' a g i t q u e d ' u n p r o j e t 
s u  r l e q u e l les o r g a n i s a t i o n  s 
s y n d i c a l e  s s o n t a c t u e l l e  ­
m e n t consultées e  t q u i 
d e ­v r a i t être m i  s à l ' o r d r e 
d u j o u r d ' u n e p r o c h a i n e 
ré­u n i o n d u C o n s e i l 
supérieur d e l 'Éducation. 
A n n o n c e r u n  e réforme 
a v a n  t même q u e les 
i n s t a n c e s pa r i ta i res a i e n t 
été consultées, voilà u n e 
b e l l e c o n c e p t i o n d u 
d i a l o g u e s o c i a l . . . 

Réforme 
du lycée, suites... 

• c réa t i on e n t e r m i n a l e 
littéraire d ' u n e o p t i o n d  e 
spécialité d e mathéma­
t i q u e s p o u r la ren t rée 
2 0 0 4  ; 

• n o u v e a u x p r o g r a m m e  s 
d e l a n g u e s e  n V e e t e n 
h is to i re-géograph ie e n 
t e r m i n a l e .  

PROMOTIONS : ECHELON, GRADE, CORPS 

La c i r c u l a i r e s o u l i g n  e la 
nécessité d e r e n d r e p l u s 
l i s i b l es e t p l u s cohérents, 
e n l es a r t i c u l a n t , les e n s e i ­
g n e m e n t s a r t i s t i q u e s , l e s 
d i s p o s i t i f  s t r a n s v e r s a u x 
( d o n t l e s c l a s s e s à Pac) e t 
l e s act ivi tés complémen­
t a i r e s . I l c o n v i e n d r a d e 
c o n f o r t e r l e p a r t e n a r i a t 
a v e c l ' e n s e m b l e d e s a c ­
t e u r s l o c a u  x (collectivités 
l o c a l e s  , s t r u c t u r e s c u l t u  ­
re l l es e t a s s o c i a t i o n s ) . 
P o u r q u o i , d a n s c e c a s ,

Changement d'échelon 

P o u  r t o u s l e s c o r p  s s a u f l e  s 

agrégés, e x a m e n e n C a p a  , u n e f o i  s p a 
r a n . D a t e f ixée p a r le r e c t e u r . 

• I l n ' e s t p a s nécessaire d  e f a i r e a c t e 
d e c a n d i d a t u r e . C e p e n d a n t , i l p e u t y 
a v o i r d e s e r r e u r s d a n  s l e s n o t e  s o  u 

car rément u n o u b l  i d ' i n s c r i p t i o n s u r 

la l i s t e . I l e s t d o n  c recommandé d e 

f a i r e u n  e f i c h e s y n d i c a l e d e s u i v i s u r 

S g e n + . L e s é lus p o u r r o n t a i n s  i 
s ' a s s u r e r d e l a r é g u l a r i t é d u t r a i  ­
t e m e n t d  e v o t r e c a s e t v o u s a i d e r à 
f a i r  e l e s éventue l les r éc l ama t i ons 
p o u  r c o r r i g e r e r r e u r s e t o u b l i s . 

• En c a s d ' e r r e u r n o n décelée à t e m p s  , 
poss ib i l i t é d e r a t t r a p a g e , s o u v e n  t 
p r o b l é m a t i q u e , l o r s d ' u n e s e s s i o  n 
ultér ieure: il v a u t m i e u x réagir a v a n t  . 

Changement de grade 

C o n c e r n e p r i n c i p a l e m e n t l 'accès à la 

h o r s c l a s s e , q u i e x i s t e p o u r t o u s l e s 

c o r p s à l ' e x c e p t i o n d e s a d j o i n t s 

d ' e n s e i g n e m e n t . 

C a n d i d a t u r e s examinées e n C a p a à 

u n e d a t e f i x é e p a r l e r e c t e u r ; l e s 

c a n d i d a t u r e s d e s a g r é g é s p a s s e n 
t e n s u i t e e n C A P N . L e s 

p e r s o n n e l s r e l e v a n t d e la D P E B 5 

(dé tachés . . . ) q u  i v o n  t d i r e c t e m e n  t 
e n C A P N  . 
P o u r l e s P E G C e t l e s c h a r g é s 

d ' e n s e i g n e m e n t d ' E P S , il e x i s t e , après 

l a h o r s c l a s s e  , u n e c l a s s e 

e x c e p ­t i o n n e l l e  . C e t t e p r o m o t i o  n 

r e l è v e u n i q u e m e n t d e s r e c t o r a t s . • I l f a u t p o s e  r s a c a n d i d a t u r e e t 

l a r e n o u v e l e  r c h a q u  e année.

• I l e s t là a u s s  i f o r t e m e n t recommandé 

d e f a i r e u n e f i c h e d  e s u i v i 

s y n d i c a l s u r S g e n + (vér i f icat ion d u 

barème). 

Changement de corps 

T o u s étudiés e n C a p a p u i s e n 

C A P N  . • P r o m o t i o n d a n  s l e c o r p s d e s 
agrégés p a r l i s t e d ' a p t i t u d e .

• P r o m o t i o n d a n  s l e c o r p s d e s 
cert i f iés p a r le décret d e 1972 ( P E G C  , 
P E o u i n s t i t u t e u r s  , P L P e t a d j o i n t s 
d ' e n s e i g n e m e n t ) : m o i n  s d e c a n ­

d i d a t s q u  e d e poss ib i l i tés , d o n c l e 
barème n ' e s t p l u s u n o b s t a c l e à la 

n o m i n a t i o  n c o m m e cert i f ié s t a g i a i r e . 
En r e v a n c h e , il y a e n c o r e d e s a v i  s 
d é f a v o r a b l e s : f i c h e s y n d i c a l e r e ­

commandée, d o n c  .
• P r o m o t i o n d a n s l e c o r p s d e s p r o ­

f e s s e u r s d ' E P S p a r l e décret d  e 1980 :  

mêmes modal i tés q u  e le déc re t 

d e 1972 , m a i s i l y a v a i t e n c o r e u n e 

b a r r e e n 2 0 0 3 (231 p o i n t s , né le 

2 1 / 0 7 / 6 1 ) . 

CAPN des agrégés 

• Intégration a u c o r p s d e s agrégés p a r 

l i s t e d ' a p t i t u d e : 2 4 , 25 e t 26 février 

( e x a m e n d e s c a n d i d a t u r e s r e t e n u e s 
p a r l e s r e c t e u r s )  . 

• P r o m o t i o n d 'échelon : 24 e  t 25 m a i 

(traitée d i r e c t e m e n t e  n C A P N ) . 

• A c c è s à la h o r  s c l a s s e : 29 e t 3 0 j u i n 
(vérif ication d e s barèmes assurée a  u 

préalable e n C a p a )  .  

F i c h e s y n d i c a l e ? 

h t t p : / / W W W  . 

sgen-cfdt-plus.org/ 
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A C T U A L I T  É 

P R É P A R A T I O N D E L A R E N T R É E 2 0 0 4 

TOUT CE QUI BRILLE N'EST PAS OR 

Optimisation, contractualisation, innovation, cohérence, 
tels sont les mots-clés que l'on retrouve dans le projet de circulaire 

pour la rentrée 2004: mais ne nous y trompons pas, le ministère n'a pas, 
pour les personnels, les yeux de Chimène1... 

L a stratégie d  u ministère 
s ' o r g a n i s e , à t o u s l e s 

n i v e a u x , a u t o u r d ' u  n c e r t a i n 
n o m b r e d  e pr io r i tés q u  i 
t r a d u i s e n t la c o n s t a n c e p o l i ­
t i q u e d e c e g o u v e r n e m e n t . 
C e s o n t d e s o b j e c t i f s t rès 
généraux, d o n t c e r t a i n  s p o u r ­
r a i e n  t c o n v e n i r a u S g e n -
C F D T s ' i l s n ' e x p r i m a i e n t e  n 
réalité l ' u n i q u  e volonté d e 
f a i r e d e s économies budgé­
ta i res . 

Ô MA CHÈRE 
CASSETTE! 2 

A i n s i , la c o n t r a c t u a l i s a t i o n re ­
nouvelée e  t renforcée e n t r e 
le ministère e t les académies 
(à laque l le le S g e n - C F D T e s t 
a priori f a v o r a b l e s i e l l e e s t 
négociée d a n s la t r a n s p a r e n ­
c e ) v a s e t r a d u i r e p a r d e s 
s u p p r e s s i o n s d  e s t r u c t u r e s 
e t l ' a d a p t a t i o n à u n b u d g e t 
en d i m i n u t i o n . 
Complémentarité d e s établis­
s e m e n t s , p a r t e n a r i a t a v e c les 

collectivités loca les e t les m i ­
l i e u x p r o f e s s i o n n e l s , c a r t e 
académique d e s e n s e i g n e ­
m e n t s o p t i o n n e l s , cohérence 
e n t r e les e n s e i g n e m e n t s ar­
t i s t i q u e  s e t l ' ac t ion c u l t u r e l l e  , 
développement d  e la v a l i d a ­
t i o n d e s a c q u i s de l'expérien­
c e (VAE), a d a p t a t i o n d e l ' o f f re 
d e f o r m a t i o n d e s Gréta e  n 
f o n c t i o n d e la loi sur la f o r m a ­
t i on p r o f e s s i o n n e l l e , a t t e n t i o  n 
particulière portée aux d i s p o ­
s i t i f s o u c l a s s e s spécifiques 
dest inés a u x é lèves à b e ­
s o i n  s p a r t i c u l i e r s , voilà d e s 

o b j e c t i f s q u  i o u v r e n  t d e  s 
p is tes intéressantes.
M a i s , derrière le t e r m e récur­
r e n t « d'optimisation » s e 
c a c h e en réalité la volonté d e 
f a i r e d e s économies. O u d e 
l 'art d e la l i t o te s e l o n le m i n i s ­
tère : présenter d  e manière 

Il en manque une... ' 

p o s i t i v e d e s m e s u r e s q u i v i ­
s e n t à d i m i n u e r les m o y e n s . La 
c i r cu la i r e e n g a g e à a c c e n ­t u e r 
l ' a u t o n o m i e d e s établis­
s e m e n t s e  n f a v o r i s a n t l es in­
n o v a t i o n s r e p o s a n t s u r le 
t rava i l e  n équipe d e s e n s e i ­
g n a n t s : s o u p l e s s e s h o r a i r e s , 
n o u v e a u x m o d e s d ' o r g a n i s a ­t i o n 
d e s e n s e i g n e m e n t s e t d e 
m i s e e n œuvre d e s p r o ­
g r a m m e s . Si le S g e n - C F D  T 
e s t f a v o r a b l e aux i n n o v a t i o n s 
pédagogiques e  t à la liberté 
laissée a u x équipes, il p e n s e 
q u e c ' e s t s u r t o u t e  n p e r m e t ­
tan t la conce r ta t i on e t e  n redé­
f in i ssan t le serv ice d e s e n s e i ­
g n a n t  s q u e c e sera p o s s i b l e . Et 
il e s t d ' a u t a n t p l us i n q u i e t qu a n 
d l ' a u t o n o m i e s e t r a d u i t 
p r i n c i p a l e m e n  t par l'intégra­
t i o n d  e l 'ECJS d a n s les TPE 
e t par le r e m p l a c e m e n t , p o u r 
c e r t a i n s élèves, d e s I D D par 
d e s h e u r e s d e s o u t i e n  . 
En c e q u i c o n c e r n e la d i v e r s i ­
f i c a t i o n alléguée par le m i n i s ­
tère, le S g e n - C F D T s ' e s t t o u t 
d e s u i t e opposé a u x d i s p o s i ­
t i f s e n a l t e r n a n c e a  u collège 
qu i c o n d u i s e n t à u n e o r i e n t a  ­
t i on précoce e t à d e  s filières 
d e relégation. Les a r g u m e n t s 

invoqués m o n t r e n t b i e n q u e , 
d e f a i t , c e l a s ' a d r e s s e a u x 
élèves qu i ne s ' a d a p t e n t pas 
a u col lège t e l q u ' i  l e s t . 
L e p r o j e t d e n o u v e l l e 
troisième va d a n s le même 
s e n s . 
La v a l o r i s a t i o n d e la v o i e p ro ­
f e s s i o n n e l l e a b o u t i t d a n s la 
réalité à la s u p p r e s s i o n d e 
p a s s e r e l l e s c o m m e l es p r e ­
mières d ' a d a p t a t i o n : l 'ob l iga­
t i on d e ve i l l e r « au bon rem­
plissage des formations et à 
la réduction du nombre des 
très petites structures » relè­
v e d ' u n e g e s t i o n p u r e m e n t 
arithmétique. Or , l ' e n s e i g n e ­
m e n t p r o f e s s i o n n e l , c ' e s t 
a u s s i d e s c h o i x à m o y e n e t à 
l o n g t e r m e (voir c i - c o n t r e ) . 

LAVARICE PERD TOUT 
EN VOULANT 

TOUT GAGNER 3 

Pour le r e s te , ce qu i c o n c e r n e 
la prévention d e la v i o l e n c e , 
la réduction d e l 'absentéis­
m e , la responsab i l i té d e s 
j e u n e  s n ' e s t q u e f o r m u l a ­
t i o n s c r e u s e s o  u évidences, 
s a n s véritable e f f i c i e n c e  . 
La p o l i t i q u e éducative s e ré­
du i t , o n le vo i t , à j u s t i f i e r u n  e 
d i m i n u t i o  n d e s m o y e n s d a n s 
u n c o n t e x t  e d  e régression 
s o c i a l e . Le S g e n - C F D  T n e s ' y 
résout pas e t a p p e l l e t o u t e s 
s e  s équipes à défendre, par­
t o u t où c ' e s t p o s s i b l e , s o n 
p r o j e  t d  e t r a n s f o r m a t i o n d u 
s e r v i c e pub l i c d'Éducation. 

Isabelle Conversin 

' Le Cid, C o r n e i l l e , ( 1 6 3 7 ) . 

! L'avare, Molière ( 1 6 6 8 ) .
3

La poule aux œufs d'or, La F o n t a i n e , 

Fables ( l i v re v ) , 1 6 6 8  .

' La folie des grandeurs, f i l m d e 

Gérard O u r y ( 1 9 7 1 ) , l i b r e m e n t inspiré 

d u Ruy Blas d e V i c t o r H u g o . 
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LYCÉES PROFESSIONNELS 

Le projet de circulaire de rentrée, en 

ce qui concerne les lycées profession­

nels, est dans la continuité de la poli­

tique ministérielle. Il insiste notam­

ment sur « l 'opt imisat ion des 

moyens », en enjoignant aux recteurs 

de veiller « au bon remplissage des 

format ions et à la réduction du 

nombre des très petites structures ». 

Certaines académies commencent à 

appliquer les consignes : suppres­

sions de sections, regroupement par 

pôles pour les LP ruraux, diminutions 

des capacités d'accueil pour passer 

en deçà des seuils de dédoublement, 

mesures de cartes scolaires. L'objectif 

manifeste est de récupérer des 

moyens et les LP sont en première 

ligne: le budget 2004 prévoit la dimi­

nution de 400 stagiaires et la sup­

pression de 300 postes de PLP, sans 

compter le déficit de recrutement aux 

concours externes (227 n'ont pas été 

pourvus en 2003). 

Pour le Sgen-CFDT, l'enseignement 

professionnel, c'est aussi des choix à 

moyen et à long terme. La mesure du 

nombre d'élèves inscrits dans une 

section est un paramètre en soi insuf­

fisant pour décider de son maintien, 

d'autres éléments essentiels sont à 

prendre en compte et notamment: 

les possibilités d'insertion que per­

met la formation, les besoins en ou­

vriers qualifiés et techniciens à court 

et moyen terme, la diversité de l'offre 

de formation du service public, la né­

cessité d'une offre de proximité. 

MUTATIONS 
INTERACADÉMIQUES 

Les dates des commissions par disci­

plines sont connues. Elles sont dispo­

nibles sur Sgen+ mais ne sont données 

qu'à titre indicatif (des changements 

sont constatés tous les ans). 

Si vous avez rempli une fiche syndi­

cale en indiquant votre adresse élec­

tronique, le résultat vous y sera com­

muniqué par nos élus sans que vous 

ayiez à accomplir la moindre dé­

marche. Ceci vous évitera donc de 

vous soucier de la date précise de 

traitement de votre discipline... 

Surveillez vos boîtes à lettres vir­

tuelles ! 

M u t a t i o n s ? 

htt£:(u)fyfw. 
sgen-CTCflbplus.org/ 

http://sgen-CTCflbplus.org/
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P E R S O N N E L S D E S E C O L E S 

C A R T E S C O L A I R E 

La perception des personnels, des parents, des élus se focalise maintenant 

sur « quelle classe va fermer ? » ou « quelle classe ne va pas ouvrir ? » 

Après le vote 
du budget, 

la répartition 
des dotations aux 

académies puis 
aux départements, 
vient le temps de 

la distribution des 
postes entre les 
écoles et d'un 

certain arbitrage 
entre les différents 

besoins. 

No u s v o i c i à n o u v e a  u 
d a n s la période c h a u ­

d e d  e la c a r t e s c o l a i r e . 
C h a u d e pa rce q u e la p e r c e p ­
t i o  n d e  s p e r s o n n e l s , c e l l e 
d e s p a r e n t s , c e l l e d e s élus 
s e f o c a l i s e m a i n t e n a n t s u r 
« quelle classe va fermer ? » 
o u « quelle classe ne va pas 
ouvrir ? » e  t q u e la proximité 
a v e c l es intérêts p a r t i c u l i e r s 
e s t d  e p lus en p lus évidente. 
C h a u d e pa rce q u e l ' i n c e n d i e , 
espéré o u redouté, e s t prêt 
à dévorer t e l o  u t e l départe­
m e n  t e  t s'étendre peut-être 
à t o u t e u n e académie. 
C h a u d e e n f i n p a r c e q u e le 
s o u c i d'améliorer le s e r v i c e 
p u b l i c d a n s s o n dépa r te ­
m e n t s u s c i t e d e s p l a i d o y e r s 
passionnés p a r f o i s o u b l i e u x 
d e s réalités v o i s i n e s . . 
Et p o u r t a n t à c e t t e d a t e les 
j e u x s o n t q u a s i m e n t f a i t s  , la 
conquête d e s p o s t e s supplé­
m e n t a i r e s ne p e u t être q u e 
m a r g i n a l e , o  u s  e f a i r e , e n 
dern ière a n a l y s e a u dét r i ­
m e n t d ' a u t r e s qu i a u r o n t crié 

m o i n s f o r t , m a i s q u i n ' e  n 
a u ­ra i en t pas m o i n s mérité « 
un coup de pouce 
supplémen­taire ». 

DE LA DEMANDE DE 
DOTATION À LA HAUTEUR 

DES BESOINS... 

D e p u i s d  e n o m b r e u s e s a n ­
nées, le S g e n - C F D T p l a i d e 
p o u r so r t i r d ' u n e p r a t i q u  e d e 
c a r t  e s c o l a i r e q u i n a v i g u e 
e n t r e l ' a c t i o n e n j a n v i e r e  t 
février — r a r e m e n t e f f i c a c e 
— e t le c a l m e p l a t d e s pé­
r i o d e s antérieures e t posté­
r i e u r e s p o u r t a n t p l u s p r o ­
p i c e  s à u n e a c t i o n s y n d i c a l e 
raisonnée e t so l i da i r e . 
Il n ' e s t pas i n u t i l e d  e rêver 
u n n o m b r  e idéal d  e p o s t e s  . 
C e t t  e u t o p i  e e s t d y n a m i s a n ­
t e ; m a i s en r e s t e r à c e s t a ­
d e e t r e v e n d i q u e r s a n s l im i ­
t e , u n e d o t a t i o n « à la 
hauteur des besoins », c ' e s t 
s e c o n d a m n e r n o n s e u l e ­
m e n t à la déception — la na­
t u r e d u b e s o i n n ' e s t - e l l e pas 

d e n'être j a m a i s s a t i s f a i t e ? 
— m a i s e n c o r e à l ' i ne f f i cac i ­
t é p u i s q u e l e s c h o i  x q u e 
n o u s r e f u s o n  s d  e f a i r  e s e ­
r o n t f a i t s p a r d ' a u t r e s u n e 
f o i s passé le v o t e d  u b u d g e t . 

... AU CHOEX DE LA 
RÉPARTITION DE LA 

DOTATION EXISTANTE 

D i m i n u e r le n o m b r e d'élèves 
p a  r c l a s s e  , m u l t i p l i e r l e s 
m o y e n s supplémentaires e  n 
f a v e u  r d e s écoles les p lus e n 
d i f f i c u l t é , a u g m e n t e r l e 
n o m b r e d e p o s t e s consacrés 
a u x décharges d e d i r e c t i o n , 
r e n f o r c e r l e p o t e n t i e l d  e 
r e m p l a c e m e n t . . . A u t a n t d  e 
c h o i  x q u ' u n i n s p e c t e u r 
d'académie s e d o i t d e t r a n ­
c h e r ... après a v o i r pr is l 'av is 
d e s i n s t a n c e s c o n s u l t a t i v e s 
( C T P D e t C D E N ) . 
L e s m a r g e  s d  e manœuvre 
n e s o n t p a s g i g a n t e s q u e s 
m a i s e l l e  s n e s o n t p a s 
n u l l e s . Par c o n t r e , il e s t i n ­
c o n t e s t a b l e m e n t d i f f i c i l e 

d'apprécier l ' u s a g e le p l us j u ­
d i c i e u x q u i d o i t être fa i t d e s 
p o s t e s au s e i n d ' u n e acadé­
m i e pu i s d e c h a c u n d e s 
dé­p a r t e m e n t s . 

P o u r éclairer c e s c h o i x , le 
S g e n - C F D T pèse : 
• p o u r q u e , à t o u s l e  s 
n i ­v e a u x , s o i e n t f o u r n i s 
d o c u ­m e n t s e  t 
s t a t i s t i q u e s u t i l es , 

• p o u r q u e d e s i n s t a n c e s 
p e r t i n e n t e s s e t i e n n e n t 
s u f f i s a m m e n t tôt,

• p o u r q u e t o u s l e s p a r t e ­
n a i r e s accèdent au même 
n i v e a u d ' i n f o r m a t i o n . 

L e  s évolutions d  e c e s 
d e r ­n ières années 
exposées d a n s la 
c i r c u l a i r e «Prépara­tion de 
la carte scolaire pre­mier 
degré » p a r u e e n ju i l l e t 
d e r n i e r m o n t r e n t q u ' u n e 
n o u v e l l e « culture de carte 
scolaire » s e m e t e  n 
p l a c e . E n c o r e f a u t - i l q u ' u n e 
d o t a ­t i o n d e b a s e 
i n s u f f i s a n t e n e v i e n n e p a s 
b l o q u e r c e t t e évolut ion e 
n i m p o s a n t a u x p a r t e n a i r e s 
d e  s c h o i x s i d o u ­l o u r e u x 
q u e b e a u c o u p r e f u  ­s e r o n t 
d e les f a i r e . 

André Deleuze 

Une circulaire 

Préparation de la carte scolaire du 

premier degré 

n°2003-104 du 3-7-2003 

www.education.gouv.fr/bo 

Un rapport 

La carte scolaire du I" degré 

Groupe de travail du ministère de 

l'Éducation nationale 

2001 -80 pages 

www. vie -publique, fr 
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M É T I E R 

RESEAUX D'ECOLES RESEAUX D'AIDES 

P R É L U D E À U N E M I S E E N P L A C E 

Bien qu'aucun texte ne 
soit encore publié, plu­
sieurs inspecteurs d'aca­
démie préparent déjà la 
mise en p l a c e de ré­
seaux d'écoles pour la 
rentrée 2004. Ils ont sol­
licité l'avis des organisa­
t i o n s s y n d i c a l e s t a n t 
pour définir le schéma 
territorial que pour pré­
ciser le profil des coor-
donnateurs. 

LE SCHEMA 
TERRITORIAL 

L'établissement et le tra­
vail sur un schéma terri­
t o r i a l sont des t inés à 
préparer un fonctionne­
ment en réseaux sur tout 
le territoire départemen­
ta l même si quelques-
uns seulement sont mis 
en oeuvre dans un pre­
mier temps. 
Le Sgen-CFDT est favo­
rable à cet te première 
é tape qui nécessite la 
concertation la plus lar­
ge poss ib le . El le do i t 
permettre d'échanger et 
d ' a r g u m e n t e r sur la 
taille du regroupement, 
son terr i toire, d'ordon­
ner les critères géogra­
p h i q u e s , de d i s t a n c e , 
ceux du secteur de re­
crutement des collèges, 
de f a i r e les cho ix les 
plus pertinents en fonc­
t i o n des d o n n é e s lo­
cales. 

LE CONTRAT 

Assez l o g i q u e m e n  t 
la création d'un réseau 
en­t r a î n e 
l ' é tab l issement d'un 
contrat. Devant les 
députés, Xavier Darcos 
s'est engagé à « ne fer­
mer aucune école rurale 
lorsqu'un réseau scolai­
re aura été décrété ». 
Des marchandages entre 
élus et inspections aca­
démiques sont déjà en 
cours dans certains dé­
partements ruraux. Pour 
le Sgen-CFDT, il y a là 
une négociat ion à 
mener pour aboutir à un 

équilibre favorable aux 
élèves, à leurs parents 
et aux personnels des 
écoles concernés. 

LE C00RD0NNATEUR 

Le projet de décret sur 
le coordonnateur reste 
dangereusement impré­
cis en particulier en ce 
qui concerne les rela­
t i o n  s avec les 
d i r e c ­teurs. Deux 
aspects sont abordés : 
• les missions compren­

nent surtout l 'anima­
tion des actions péda­
gogiques et éducatives 
communes, la régula­
tion et le suivi des per­
sonne ls i n t e r v e n a n t 
sur plusieurs écoles, la 
r e p r é s e n t a t i o n des 
écoles auprès des in­
terlocuteurs extérieurs 
et l'assistance aux di­
recteurs. 

• leur nominat ion sera 
fa i te par l ' inspecteur 
d'académie après avis 
de la CAPD pour trois 
ans et r e n o u v e l a b l e 
une fois dans le même 
réseau.  

Pour le Sgen-CFDT, ce 
n'est pas tant le contenu 
des missions qui est 
contestable que l'absen­
ce de précision sur le 
partage des responsabili­
tés avec les directeurs. 
Ce flou n'empêchera pas 
d'éventuelles réussites là 
où il y aura un projet et 
un dynamisme partagés 
accompagnés de doigté 
de la part du coordonna­
teur et de bonnes volon­
tés réciproques. Mais il 
peut aussi susciter des 
conflits de pouvoirs, des 
débats interminables sur 
les l imites, une instru-
menta l isat ion des per­
sonnes par les d ivers 
protagonistes. 

Le Sgen-CFDT intervien­
dra dans le cadre 
des CTPD et CAPD 
pour fai­re préciser le 
profi l du poste de 
coordonnateur 

et leurs tâches concrè­
tes ainsi que pour de­
m a n d e r un groupe de 
su iv i des p r e m i è r e s 
mises en place. 

MOYENS 

Le Sgen-CFDT, lors des 
groupes de travail minis­
tér ie ls , a demandé des 
e n g a g e m e n t s sur les 
temps de décharge, les 
moyens de fonct ionne­
ment financiers et admi­
nistratifs mais n'a reçu 
que des assurances ver­
bales. 
Même si quelques amé­
l io ra t ions sont appor­
tées au projet ministé­
riel, le Sgen-CFDT reste 
scept ique sur son rôle  
pour l u t t e r contre les 
dysfonctionnements de 
l'école. 
Plaquer une structure de 
groupe sur une structu­
re de base non modifiée 
entrainera des complica­
tions et des surcharges 
coûteuses en temps et 
en énergie. 
Le projet de groupement 
d'écoles primaires (Gep) 
i m a g i n é par le S g e n -
CFDT est p lus a m b i ­
t ieux. Il peut servir de 
base de ré f l ex ion aux 
a d h é r e n t s et r e s p o n ­
sab les du S g e n - C F D T 
pour juger dans quelle 
mesure, selon le contex­
te local , il est possible 
de dégager du projet mi­
nistériel des aspects po­
sitifs pour les écoles et 
pour les élèves. 

Alain André 

Pour plus 
/ d'infos 
et donner 
votre avis 

www. 
sgen-cfdt.org 

S I G N A L E M E N T  S 

Une étude int i tulée La 
demande d'aide auprès 
du psychologue scolaire, 
publiée dans le n° 54 de 
la revue Psychologie et 
Education de septem­
bre 2004 , apporte quel­
ques éléments de clarifi­
ca t ion e t de connais ­
sance des signalements 
sco la i res à pa r t i r de 
l'analyse de près de 400 
signalements. 
La plupart des demandes 
d'aides proviennent des 
enseignants, majoritaire­
ment des femmes ayant 
une longue expérience 
professionnelle et deux 
fois sur t ro is des gar­
çons. Dans la moitié des 
cas, les e n f a n t s sont 
âgés de 6 à 8 ans. Autre 
point notable, plus d'un 
élève sur deux a déjà fait 
l 'objet d 'une demande 
d'aide et s'est vu propo­
ser un suivi. 
L'intérêt de ces données 
factuelles est de mettre 
en évidence la complexi­
té même du phénomène 
de demande d'aide. 
En effet, les motifs sont 
particulièrement variés, 
v o i r e d i s p a r a t e  s : 
les troubles de 
l'apprentis­sage (dans 
2  5 % des cas), les 
troubles de la 
conduite (agitat ion, in­
hibition, violence) ou les 
t roubles des relat ions 

aux adultes (11 % des 
cas); mais aussi les fac­
teurs familiaux (8 % des 
cas), les difficultés rela­
tionnelles avec d'autres 
élèves, les t roubles de 
l'humeur comme l'anxié­
té, l'absentéisme, etc. 
Surtout, chaque deman­
de ne concerne pas un 
motif unique : on retrou­
ve une moyenne de trois 
motifs par signalement, 
dont l ' importance res­
pect ive est d i f f i c i l e à 
évaluer. 

Capa-SH 

Il v a fa l l o i r s ' y h a b i t u e r ! 
L e s décrets remplaçant 
le C a p s a i  s pa r le C a p a - S 
H ( c e r t i f i c a t d ' a p t i t u d  e 
p r o ­f e s s i o n n e l l e p o u r 
l e s a i d e s 
spéc ia l i sées , l e s 
e n s e i g n e m e n t s adaptés 
e t la s c o l a r i s a t i o n d e 
s é lèves e n s i t u a t i o  n 
d e h a n d i c a p ) s o n t 
m a i n t e ­n a n t p a r u s (JO 
n° 5 d u 7 j a nv i e r 2 0 0 4 ) . 
Le m i n i s  ­tère o u v r e 
m a i n t e n a n t la 
c o n c e r t a t i o n a v e c l es or­
g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s 
p o u r élaborer l e  s 
c i r c u ­la i res d ' a p p l i c a t i o n . 
R e n d e z - v o u s a u p r o c h a i n 
numéro p o u  r u n  e 
a n a l y s e dé ta i l l ée d e  s 
a s p e c t  s c o n c r e t s d e 
n o u v e a u d i s ­pos i t i f . 

La plupart des demandes d'aides proviennent des enseignants. 
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M É T I E R 

ENSEIGNEMENT DES LANGUES VIVANTES 

E L V E 
B I D O U I L  L 

À l ' i n s t a r d e la p o l i t i q u  e 
d e s c y c l e  s — p o u r n e 
c i ­t e r q u  e ce l le -c i — q u  i 
n 'a j a m a i s v r a i m e n t été 
i n s t a l ­lée, le bidouillage 
e s t le maître m o t p o u r 
décrire la m i s e e n p l a c e 
d e l ' e n s e i ­g n e m e n t d ' u n e 
l a n g u e v i ­v a n t e à l'École. 
W a s i s t d a s ? D e q u o i 
s ' a g i t - i l  ? Q u ' e n es t - i l d a n s 
l e s f a i t s o u plutôt q u ' e n 
es t - i l d a n s n o s c l a s s e s ? U n 
éditorial d e la r e v u e d  e 
l ' a s s o c i a t i o n d e  s p r o f e s ­
s e u r s d e l a n g u e s v i v a n t e s 
p o s e s a n s dé tour d e u x 
q u e s t i o n s : q u i v a e n s e i ­
g n e  r l e s l a n g u e s é t ran­
gères d a n s le p r i m a i r e ? 
q u e l l e s s e r o n t l es l a n g u e s 
enseignées ? 

PERSONNELS 
VARIÉS 

E n t r e l es p e r s o n n e l s h a b i ­
l ités, l e s PE s o r t a n t t o u t 
f r a i s émoulus d e l ' I U F M 
e t l e s i n s t i t s o u PE p l u s 
a n c i e n s a y a n t p a r f o i s u n  e 
c o r d e Langues à leur a rc , 
l ' a d m i n i s t r a t i o n j o u e a u 
j e  u d  e la b o n n e p i o c h 
e p o u r a s s u r e r c e  t 
e n s e i ­g n e m e n t  . A s s o c i e z 
à ce la q u e l q u e s 
é c h a n g e s d e s e r v i c e , 
complétez d ' u n 
a s s o r t i m e n  t d e c o n t r a c ­
t u e l s , d e q u e l q u e s p r o f e s ­
s e u r s d u s e c o n d degré e t 
le t o u r e s t joué. O u p r e s ­
q u e ! À c e t t  e c o u r s e d e  s 
i n s p e c t e u r s d 'académie 
p o u  r a f f i c h e r le m e i l l e u r 
t a u x d e c o u v e r t u r e p o u r 
l ' e n s e i g n e m e n t d e s l a n  ­
g u e s d a n  s s o n dépar te­
m e n t , les règles d u j e u n e 
s o n t n i c l a i r e m e n t dé f i ­
n i e s , n i l es mêmes s e l o  n 
les départements. 

FORMATIONS 
DIVERSES 

L ' h a b i l i t a t i o n e s t o b t e n u e 
p l u s o u m o i n s f a c i l e m e n t : 
ici 12 m e r c r e d i s d  e f o r m a ­
t i o n i n t e n s i v e s o n t néces­
s a i r e s q u a n d là, l ' hab i l i t a ­
t i o n e s  t envoyée a u x 
p e r s o n n e l s s a n s m ê m e 
q u ' i l s l ' a ien t demandée. À 

: W A S I S T D A 
A G E ET C A F O U I

ce la s ' a j o u t e n t d e  s v a r i a ­
t i o n s s e l o n l e s l a n g u e s 
concernées : h a b i l i t a t i o n 
q u a s i m e n t o f f e r t e p o u  r c e 
q u  i e s t d e l ' ang la i s , d i f f i c i ­
le p o u  r l ' e s p a g n o l e  t 
i n ­e x i s t a n t e e n 
a l l e m a n d h o r m i s d a n  s 
l ' e s t d e la F r a n c e . 
Il y a a u s s i la d o m i n a n t e 
l a n g u e l o r s d  e la f o r m a ­
t i o n i n i t i a l e q u e l e s s t a ­
g i a i r e s I U F M n e s o u h a i ­
t e n t p a s t o u j o u r s v a l i d e r 
d e c r a i n t e d'être obligés 
d ' e n s e i g n e r la l a n g u e étu­
diée (!) . 
P o u r c o u r o n n e r le t o u t  , 
u n e l a r g e p a r t d e s p l a n  s 
d e f o r m a t i o n c o n t i n u e e s t 
réservée a u  x l a n g u e s v i ­
v a n t e s , a l o r s même q u  e 
l e s i n s c r i p t i o n s à c e s 
s t a g e  s b a i s s e n  t dès l o r s 
q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n f a i t 
p r e s s i o n s u r l es n o u v e a u x 
fo rmés p o u r q u ' i l s ré in­
v e s t i s s e n  t l e u r s a c q u i s i ­
t i o n s d a n s u n  e o u 
d e s c l a s s e s . 
T o u t ce la témoigne ni d ' u n 
c l i m a  t s e r e i n p o u r les per ­
s o n n e l s  , n i d ' u n e volonté 
d ' a c c o m p a g n e r c e t t e m i s e 
e n p l a c  e p a  r l e s m o y e n s 
nécessaires. 

OBJECTIFS 
IMPRÉCIS 

Q u e d i s e n  t les t e x t e s 
ac ­t u e l s u r les langues à 
en­seigner? S ' ag i t - i l d e 
l 'ap­p r e n t i s s a g e d ' u n e 
l a n g u e o u / e t d ' u n e éducation a u  x 
l a n g u e s ?
A u c y c l e 2 , l ' o b j e c t i f e s  t 
d  e « créer les bases des 
apprentissages linguis­
tiques et de contribuer à 

www.primlangues.education.fr 

P r i m L a n g u e s e s t le s i t e créé p a r le ministère d  e l'Éducation 

n a t i o n a l e à d e s t i n a t i o n d e t o u s c e u x q u i e n s e i g n e n t u n e 

l a n g u e v i v a n t  e à l'école p r i m a i r e . 

I n t e r n e t n e p e u t p a s suppléer à u n  e f o r m a t i o n e t à u n a c c o m ­

p a g n e m e n t pédagogique défaillants. Par c o n t r e , il o f f r e d e s 

r e s s o u r c e s e t d e  s possibilités d'échange e t d e c o n t a c t s q u ' i l 

s e r a i t d o m m a g e d e négliger: t e x t e s o f f i c i e l s , o u v r a g e s d e ré­

férence, s i t e  s d e p r e s s e étrangère, p r a t i q u e s i n n o v a n t e s , éva­

l u a t i o n , séquences pédagogiques, l e x i q u e  , p h o n o l o g i e , g l o s ­

s a i r e p é d a g o g i q u e , p r o p o s i t i o n s d  e p r o g r e s s i o n , 

c o r r e s p o n d a n c e s c o l a i r e . . . 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

 S ? 
 L L A G E ! 
faire découvrir aux élèves 
l'altérité et la diversité lin­
guistique et culturelle ». 
Pou r le c y c l e 3 , caractéri­
sé c o m m e le c y c l e où d o i t 
s e m e t t r e e  n p l a c e u n 
a p ­p r e n t i s s a g e 
s y s t é m a ­t i q u e  , c e t 
e n s e i g n e m e n t v i s e « l'acquisition de 

compétences assurées
permettant l'usage 
effica­ce d'une langue 
dans des situations de 
communica­tion adaptée 
à un jeune enfant et 
aussi faire dé­couvrir l'enrichissement 
qui peut naître de la 
confrontation à d'autres 
langues, d'autres cultures 
|et d'autres peuples ». 
L e s d i s c o u r s o f f i c i e l s m e t ­
t e n  t e n a v a n t la diversité 
d e s c h o i  x p o s s i b l e s . 
D e s spécialistes prônent 
u n « éveil aux langues » 
q u  i s e r a i t g l o b a l e m e n t 
p l u s e n r i c h i s s a n t p o u r les 
é lèves d u p r i m a i r e q u  e 
l ' a p p r e n t i s s a g e d ' u n e 
l a n g u  e u n i q u e . 
La réalité m o n t r e q u  e la 
p r e s s i o n d e  s f a m i l l e s p o u r 
l ' e n s e i g n e m e n t d e la 
l a n g u e d i t e universelle 
d o n n e à l ' a n g l a i s u n e lar­
g e p remière p l a c e ( j u s ­
qu'à 9  0 % ) . 

L ' o r g a n i s a t i o n a c t u e l l e r e ­
lève d o n c d a v a n t a g e d  u 
système D q u e d ' u n s y s ­
tème s c o l a i r e s o u c i e u x d  e 
la p e r t i n e n c e d e l ' e n s e i ­
g n e m e n t q u ' i l d i s p e n s e e t 
l 'on n e s'étonne p l u s q u  e 
le d i c t i o n n a i r e d e s s y n o ­
n y m e s p r o p o s e l e m o t 
fable p o u r r e m p l a c e  r en­
seignement ! 

Béatrice Gross 

LE M O N D  E B O U G E , L ' É C O L E 
D O I T SE T R A N S F O R M E  R ! 

L'évolution d e l 'école 
e s t u n e nécessité. L e 
métier s e t r a n s f o r m e : 
q u o t i d i e n n e m e n  t 
l e s e n s e i g n a n t s o n t 
à gé­rer d e s p u b l i c s 
hétéro­gènes, à 
a c c u e i l l i r d  e 
n o u v e a u x e n f a n t s a u x  
difficultés d ' o r i g i n e s d i ­

v e r s e s , s o c i a l e s , c u l t u ­
r e l l e s , a f f e c t i v e s , i n t e l ­
l e c t u e l l e s qu i o b l i g e n t à 
u n su iv i i n d i v i d u e l . 

P0LYC0MPÉTENCES 

Savo i r gérer le r e l a t i o n ­ 

ne l , maîtriser les procé­
d u r e s d ' a p p r e n t i s s a g e , 
c o n d u i r e d e s évalua­
t i o n s f o r m a t i v e s : t o u t e s 
c e s compétences s o n t 
nécessaires pou r passe r 
d u rôle d  e maître qu i 
dé­v e r s e un s a v o i r 
u n i f o r ­m  e à celu i de 

médiateur  e n t r e les 
savoi rs e t l'élè­v e . 
L'école do i t p o u v o i r 
s ' o u v r i r s u r la v i e p o u 
r r e d o n n e r d  u s e n s 
a u x a p p r e n t i s s a g e s . 
 C e s nouve l l es 
m i s s i o n s r e n d e n t le 
métier d ' e n ­s e i g n a n t 
d e p l u s e n p l u s 
d i f f i c i l e . C ' e s t c e q u e 
m o n t r e n t d i f f é ­r e n t e s 
enquêtes p r o v e ­n a n t 
d  u S g e n - C F D T 
c o m m e d  u ministère d 
e l'Éducation na t iona le . 

LA COURSE 
APRÈS LE TEMPS 

D a n s le c a d r e d ' u n e ré­
f l e x i o n s u r l 'évolution 
d  u mét ie r , il 
r e s s o r t 
systémat iquement u n 
m a n q u e d e t e m p s d e 
c o n c e r t a t i o n p o u  r 
t o u t e n s e i g n a n t 
désirant t r a ­va i l l e r 
a u t r e m e n t , a v e c les 
collègues, a v e c les 
p a r t e n a i r e s d e l 'école 
d o n t l e s p a r e n t s . L a 
2 7 e h e u r e e s t i n s u f f i ­
s a n t e p o u  r i n d u i r e 
e t p e r m e t t r e d e  s 
c h a n g e ­m e n t s d e 
p r a t i q u e s , le t rava i l en 
équipe, le t r a ­v a i l s u r 
p r o j e t s . C ' e s t 

p o u r q u o i , d e p u i s d e 
n o m b r e u s e s années, le 
S g e n - C F D T d e m a n d e 
t r o i s h e u r e s d e c o n c e r ­
t a t i o n h e b d o m a d a i r e . 

STRESS 

R a p p e l o n s - n o u  s l ' e n ­
quête Travail en ques­
tion m e n é e p a  r l e 
S g e n - C F D T e n 2 0 0 2 . 
L e s e n s e i g n a n t s i n t e r ­
rogés plaçaient c o m m e 
s u j e t d e préoccupation 
numéro 1 la dégrada­
t i o n d e s c o n d i t i o n s d  e 
t rava i l , f a i sa n t a ins i r e s ­
s o r t i r q u e le métier d e  ­
v e n a i t d e p l u s e n p l u  s 
d i f f i c i l e . 

L e s e f f e c t i f s chargés 
e t l e  s n o u v e l l e s m i s  ­
s i o n s q u ' i l s d o i v e n t as ­
s u m e r p r o v o q u e n t u  n 
s t r e s s p e r m a n e n t p o u r 
l e s a d u l t e s c o m m e 
p o u  r l e s é lèves . L  e 
b ru i t , la f a t i g u e , la su r ­
c h a r g e d e t rava i l créent 
d e  s problèmes d e s a n  ­
té q u i n e s o n t j a m a i s 
p r is e n c o m p t e . 

OBJECTIFS 
REVENDICATIFS 

L ' a l l o n g e m e n t d e la car­
rière d e s e n s e i g n a n t s 
n e va - t - i l p a s a g g r a v e r 
l ' u s u r e d  u métier q u  e 
r e s s e n t e n t déjà les c o l ­
lègues ? Q u e l l e  s f a c i l i ­
tés d  e mobilité e t d e re­
c o n v e r s i o n v o n t êt re 
proposées p o u  r les 
e n ­s e i g n a n t s ? D e 
q u e l t e m p s p o u r r o n t - i l s 
d i s ­p o s e r p o u  r s o u f f l e  r 
a u c o u r s d ' u n e carrière? 
Le débat sur l'école, les 
g r o u p e s d e t r a v a i l a  u 
ministère fe ron t - i l s r e s ­
sor t i r c e s difficultés? 
A u t a n t d e p e r s p e c t i v e s 
p o u r u n c o m b a t s y n d i  ­
ca l q u i a d e b e a u x j o u r s 
d e v a n  t lu i . 

Nathalie Falgueyrac 
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A C T U A L I T É 

T E M P  S P A R T I E L S 

POUR DES QUOTITÉS AUTRES QUE LE MI-TEMPS 

Dans le premier degré la seule quotité de travail à temps partiel 
acceptée par l'administration est actuellement le mi-temps. 

Le Sgen-CFDT demande que d'autres quotités, comprises entre mi-temps et temps 
complet, deviennent possibles réglementairement. 

8 0 % a v e c d e s p r o p o s i t i o n s 
précises d ' o r g a n i s a t i o n d e s 
compléments d  e s e r v i c e , e 
n t e n a n  t c o m p t e d e la 
différen­c ia t i on e n t r e t e m p s 
d e t rava i l d e v a n t élève e  t 
t e m p s d e c o n c e r t a t i o n 
o b l i g a t o i r e e t t o u t e n 
l i m i t a n t l ' e xe r c i ce s u r 
p l u s i e u r s c l a s s e s . 

ACTION SYNDICALE 

Paral lè lement , l e s équ ipe 
p r e m i e r degré S g e n - C F D 
T f o n t p r e s s i o n su r les 
i n s p e c  ­t e u r s d'académie 
p o u r o u v r i r u n e réflexion 
l o c a l e s u r l es modalités 
d ' o r g a n i s a t i o n d  e c e s 
d i v e r s e s quo t i t és d e 

G R O U P E D 

t e m p s pa r t i e l . 
Ça e t là, d e s équipes p r e ­
m i e  r degré a p p e l l e n t l es 
per ­s o n n e l s à i n t e r v e n i r 
auprès d e s i n s p e c t e u r s 
d'académie p o u r a f f i r m e r 
l e u r i n té rê t p o u r u n e 
quotité d  e t e m p s p a r t i e l 
a u t r e q u e l e m i -t e m p s . 
L e S g e n - C F D T f a i t l e p a r i 
q u e c e t t e poussée c o n j o i n t e 
d e s p e r s o n n e l s , d e s élus e n 
C A P D e  t d e s 
r e s p o n s a b l e s fédéraux 
p e r m e t t r  a d ' o b t e n i r d e 
l ' a d m i n i s t r a t i o n u n  e a v a n ­cée 
réelle. 
À s u i v r e d o n c . 

Alain André 

l T R A V A I L 

D e p u i s p l u s i e u r s a n ­
nées déjà, le S g e n -

C F D T e n r e g i s t r  e d e s d e ­
m a n d e s d e j e u n e s collègues 
q u i s o u h a i t e n t c o n s a c r e r 
p l us d e t e m p s à leur v i e f a ­
m i l i a l e . D e p l u s n o u s e n ­
t r o n s d a n s u n e période où 
l e  s carr ières v o n t d e v e n i  r 
p l u s l o n g u e s e t n o s c o l ­
lègues p l u s âgés s o u h a i t e n t 
é g a l e me n t d i m i n u e r l e u r 
t e m p s d e t r a v a i l . P o u r c e s 
d e u x r a i s o n s a  u m o i n s la re ­
v e n d i c a t i o  n d ' u n s e r v i c e à 
t e m p s pa r t i e l q u i ne so i t p a s 
t r o p pénal isant f inancière­
m e n t e s t i m p o r t a n t e . L ' o b l i ­
g a t i o n a c t u e l l e d e c h o i s i  r 
e n t r e t e m p s p l e i n e t m i -
t e m p s n ' a p p a r a i  t p a s s a t i s ­
f a i s a n t e à d e n o m b r e u s e s 
collègues. 

O u t r e u n e amélioration d e s 
c o n d i t i o n s d e t r a v a i l  , l e 
S g e n - C F D T a t t e n d d ' u  n élar­
g i s s e m e n t d e s possibil i tés 
d e t e m p s p a r t i e l s u n e d y n a -
m i s a t i o n d  u t r a v a i l d e s 
écoles. 

L ' e x i s t e n c e d  e quotités s u ­
périeures à 0 , 5 0 p e r m e t t r  a 
u n repérage p l u s aisé d  u 
maître réfèrent. La présence 
d e maîtres supplémentaires 
p o u r a s s u r e r l e s co mp l é ­
m e n t s d e s e r v i c e d e v r a i t 
c o n d u i r e à u  n r e n f o r c e m e n t 
d u t rava i l d e g r o u p e , au dé­
bat e t à la concrétisation d  e 
la p o l y v a l e n c e d e l'équipe. 

EMPLOI 

Plus d ' e n s e i g n a n t s à t e m p s 
p a r t i e l c ' e s t p l u s d ' e m p l o i s 
o f f e r t s a v e c d e s i n c i d e n c e s 
budgétaires limitées.
C e t éventail a c c r u d e q u o t i  ­
tés d  e t e m p s par t ie l e s t par ­
f a i t e m e n t e n v i s a g e a b l e s a n s 
e f f e t noc i f s u r le s e r v i c e r e n ­ 

d u a u x élèves o  u s u r le 
t r a ­v a i l d e s p e r s o n n e l s , 
p o u r p e  u q u e l ' on m e t t e e 
n a v a n  t q u e l q u e s p r i n c i p e s 
s i m p l e s : • d e s quotités basées s u r un 

n o m b r  e e n t i e r d  e d e m i -
journées d  e c lasse , 

•

•

d e s compléments d  e s e r v i ­
c e l e s m o i n s éparp i l l és 
p o s s i b l e s , 

la n o t i o n d  e nécessité d e 
s e r v i c e e  t d  e continuité d 
u s e r v i c e p u b l i c .

Les C A P D p e u v e n t p a r f a i t e ­
m e n t j o u e r leur rôle en préci­
s a n t les modalités d ' e x e r c i c e 
à t e m p s p a r t i e l , n o t a m m e n t 
d a n s le c a s d  e s e r v i c  e 
d a n s d e s écoles à hora i re 
déroga­t o i r e . E l l e s d o i v e n t 
égale­m e n t a v o i r 
c o n n a i s s a n c e d ' u n b i l an , 
a u m o i n s a n n u e l , d e  s 
a u t o r i s a t i o n s , r e f u s , 
c o n d i t i o n s d ' e x e r c i c e q u i 
l eu r p e r m e t t r  a d e 
p r o p o s e r régulation e t 
amélioration d e c e d i s p o s i t i f . 

OÙ EN EST-ON? 

Après d e s années d ' i n t e r ­
v e n t i o n , c e t t e r e v e n d i c a t i o n 
déjà a n c i e n n  e d u S g e n - C F D 
T v a s a n s d o u t e r e c e v o i r 
u n début d e s a t i s f a c t i o n 
d a n s l es s e m a i n e s q u i 
v i e n n e n t . Le ministère 
s e m b l a i t e n f i n a c c e p t e r l e 
p r i n c i p e d ' u n e a u t r e 
q u o t i t é q u e le m i -t e m p s 
l o r s d ' u  n g r o u p e d e t r a v a i l 
début j a n v i e r  . M a i s 
l ' o u v e r t u r e à d ' a u t r e s q u o t i ­
tés n ' e s t p a s e n c o r e a c q u i ­
s e  . Le S g e n - C F D  T a 
réaffir­mé s a v o l o n t é d e 
v o i r l e ministère a v a n c e r 
concrète­m e n t s u r le f o n d 
d u problè-m e r  , c o n s c i e n  t 
q u ' u n e f o i s le d o s s i e r 
refermé, il n  e s e r a pas 
prêt d'être réouvert. 

L e S g e n - C F D T a d o n c f a i t 
d e  s p r o p o s i t i o n s écrites 
s u r d e s quotités d e 5 0 , 6 0 , 
7 0 à 

Un groupe de travail a été ré­
uni au ministère le 8 janvier 
2004. Il a traité, entre autres, 
de deux questions. 

Les temps partiels annualisés 

Décret n° 2002-1072 du 7 août 2002 

relatif au temps partiel annualisé 

dans la fonction publique de l'Etat, 

www.legifrance.gouv.f 

Il s'agit de publier, enf in , la 
circulaire qui précisera l'inter­
prétation des modalités d'ap­
plication du décret du 7 août 
2002. L'absence de cette cir­
culaire avait servi de prétexte 
à certains IA pour renâcler à 
instruire des demandes. 

Le projet de texte reprend les 
aspects essentiels de la circu­
laire qui accompagnait la pé­
riode transitoire ; les amende­
m e n t s proposés par les 
organisat ions syndicales v i ­
sent à f a c i l i t e r l ' accès au 
temps annualisé pour les non 
t i tu la i res ou personnels en 
changement d'affectation. 
Ces demandes seront vraisem­

blablement acceptées. Nous 
donnerons de ce texte, qui de­
vrait être publié rapidement, 
une analyse complète dès sa 
parution. 

Autres quotités 

La réflexion est ici moins avan­
cée. Le principe d'au moins 
une nouvelle quotité semble 
acquis. L'ensemble des organi­
sat ions syndicales r é c l a m e 
d'autres quotités possibles. 
La pierre d'achoppement reste 
l ' o rgan isa t ion des c o m p l é ­
ments de service pour éviter à 
quelques enseignants de voir 
leur serv ice éc la té en t r o 
p d ' é c o l e s . Le n o m b r e 
é l e v é d 'écoles à horaires 
déroga­toires ne simplifie 
pas le pro­blème. 

Tous les p a r t i c i p a n t  s 
sont d'accords sur quelques 
points clés : 
• pas de f ragmentat ion infé­

rieure à un nombre entier de 
demi journées,

• limiter au maximum les ser­
v ices sur plus de d e u x 
écoles.  
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